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Le Généra 1 Baron BU FFI N 
PRÉSIDENT DU CERCLE ARTISTIQUE 



·Tissage HENRY JOTTIER & c· 
RUB PHILIPPE-DE-CHAMPAONB, 23, BRUXELLES. --TEL.: 254,01 

Trousseau If 

e dra~ toile de Courtrai ourlets l jours 
2.30 )( 3.00 i 

G ttties oreillers assorties; . 
ou 

1 draps toile de Courtrai ourlets l tours 
1.80 X 3.00; 

4 taies oreiller• assorties ; 
l euperbo nappe damassé flouri t.60 x 1.70 

avec 
G serviettes assorties ; 
t superbe nappe damassé fantaisie 1. 60 x 1 . 70 

avec 
0 serviettes assorties ; 
6 essuie éponge Clrtra l.00 x 0.601 
6 annds essuie toilette damassé toile 1 

t srands essuie cuisine pur fil ; 
li mouchoirs homme toile; 
12 moucholn dame batiste de fil double jours. 

CONDITIONS: 115 fr. l le réception de la 
marchandise ot 13 paiements mensueli de 
l 11 francs. · 

Trousseau n• 2 

0 draps toile des Flandres ourlets à Jours 
2.00 X 3.75; 

e tales oreillers assorties; 
1 superbe nappe damassé fleuri 1.40 x 1.50; 

avec 
0 serviettes assorties ; 
t superbe nappe damassé fantaisie 1. 40 x 1. 70 

avec 
6 serviettes assorties ; 
6 essuie éponge extra ; 
0 grands essuie toilette damassé toile 1 

6 grands essuie cuisine pur fil; 
12 mouchoirs homme; 
12 mouchoirs dame. 
CONDITIONS: 65 francs à la réception de la 

marchandise et 15 paiements de 65 francs. 

GRAND CHOIX DE CREPE DE CHINE 
BT DB TOILE DE SOIE AU METRE 

..... 1 

Trousseau de la11e 

6 draps 2.40 x 3.00 pur Hl do Courtrai 150 m 
jours ma.ln; 

G taies assorties; 
1 service blanc damassé pur fil JJ!O x l.to; 

12 serviettes assorties; 
l service à thé damassé, fleuri pw ffl 

2.40 X 1.60; 
12 serviettes assorties ; 
12 esimle éponge qualité extra 1 
12 essuie toilette damassé toilo 1 
12 essuie cuisine pur fil; 
24 mouchoirs dame batiste pur fil 1 
24 mouchoil"3 homme pur m. 
CONDITIONS: 330 francs l la réception de 

la marchandise et 14 paiements do 330 francs 
par mols. 

LJNGERIE POUR DAMJ!S, 

LUXJ! Bf ORDINAIRE 

GRAND CHOIX DE: Couverturoa Jacquard. 
eouvre·Hts ouatés, couvre-lits on dentell•. 

Tapis d'escaliers et d'appartement. 
Grand choix de carpettes. 

SPECIALITES: 

Toile écrue. Granité toutes t~lntes. 
VJchy·Toile pour storea. 

CHOIX SUPERBE DB NAPPBS 
MA TE LAS ET TRAVERSINS 

.Linge pour restaurants. 

SUPERBES MANTI!AUX DE POURRlJRllS 
SUR MESURE 

GRAND CHOIX 
DE CHEMISES D'HOMMES BT CRAYATBS -

TOUT A CREDIT OU AU COMPTANT AVEC 8 P. C. DE REMISE 

On peut changer toutes les combinaisons des différents trousseaux. 

Nos magasins sont ouverts de 9 A 1! et de % à 6 heures. 

N. B. - SJ 11 client le désire, noui aurons le plel&lr do passer et lut so11me&1ron. le •Ttoosseau PtunAtûi 
l vue et aana frafa. 



Dtx-NEUVTÈM'e ANN~E. - N° 755 t.:e num6ro : 1 franc VENDREDT 18 JANVIER 1929 

~ourquoi ~as? 
L. DUMONT·WILl>EN - O. GARNIR - L. SOUOUEN.6T 

Aor.t1NISTl1AT1tua : Albert Colin 

Al:IONNUlfu'\TS UN AlC 6 Mois 
Compte chèques postawr ADMINISTlltATION : s.1,1,,.,, 45.00 23.00 12.00 

Cenio 65.00 35.00 20.00 N• 16,664 
S, rae dt Berl1imont. Braxelle1 

Elrolfj<r Hlott 1 .. POVJ 80.00ov615.00 45.00 ou 35.00 

··~ j 
25.00ou20.0 T~IEpbones : N•• 165,(6 et "S·~ 

Le Général Baron BUFFIN 
Il est général, il est bamn, il est musicien, il est pre· 

1idwt du Cercle Artisliqur . . 1 l'un de ces titres au moins, 
il doit bien pr~ter à la plaisanterie. Il paraît, du reste, 
qu'il la sup71orte [ort btcn. On raconte qiie, ieune 0Wc1er, 
il aimait fort les petites ta7uinet·ies de mess et suppor· 
tait [ort bien qu'on Be vengeât sur lui de celle& qu'il avait 
m{ligées aux autres. 

Allons-y donc. 
D'abord, il est baron. Don11011.s·lui du Monsieur le barOt•. 

En Belgique, cda n'est plus onginal du tout d' etre buron. 
En Gl':uryie, at•ant le bokhevismc, il su[jtsait d'a-voir plus 
de dix moutons pour être prince ; chez nous, du tram 
dont cm va, tl sullira bientôt pour être baron de le de· 
mander et n avoir pas de casier iudicia1re. Jlais notre hé· 
ros d'auiourd'hut est un baron qui a de la bouteille. 
Comme il a, dt:puts I' en[unce, l'hab.tude du tortil. il n" 
le pol'te ni comme un Saint Sacrl!ment ni commr une cou· 
ronne /ermée. C'est un baron essentidle1nent abordublt 
et QUi ne tire de son litre d'autre vanité que d agir tou­
iours en gent1lhcm1me, ce qui est /ort appréciable me11111 
en dei temps dits cc démocratiques •· 

Ensu1te, il est général et mU81CÎen. Alors, il y a une 
plaisantcne qut s'impose. On pourra dire de lui que c'est 
le géncral de lu musique, le chP[ supr&me des trombones 
et dr.s grosses caisses. On pmtrra uiouter - autre pla1san· 
lene aussi cla&$1que que malveillante - « le.ç milttair~ 
admirent jort sa 111usu1ue et les mimciens disent que c'esl 
Ull e.xccllent gt11éral 11. Seulement, ces plaisanteries tom· 
bero11t à ril.at d'abord parce que personne n'a de raiso1, 
d'i:tre désagréable au général baron Bu[[in; ensuite. parce 
qu'une méchanceté, lùt·elle aussi sptrlluclle qur celles. 
là, doit tout de même avoir quelque fondement. Or, 
le gbiéral Buf[in a bPait étre musicien, c'est u11 général 
qttt a une Jort belle carrière militaire, un général qui a 
fait la gi1erri.: et qui, pe11dant tout un tnnp., de sa vie, n'a 
entendu d'autrr. m?Uiqur que ulle du canon et des mitrail· 
leuses. 

La vocation militaire pnJcéde1 ml!me chez lui la vocation 
musicale. Né Il Chercq. près de Tournai, en 1867, il s'en· 

gagea, Il dir·scpt ans, au premier régiment de chasseurt 
à clicval, d'où il passa. à l' Ecole militaire. Il en torlit e .. 
1880 et [ut désigné pour le 1er guides, auquel il est restt 
fidèle iu.çqu'à son grade tle gémfral. Carnèl"e brillante t.t 
régulière: l'Ecole de guerre en 1891, officier d'ordoJt• 
nance du Roi en 1910, rentré au régimenl en 1914, pvi1 
la guerre, campagne de Belgique, l'Yser, libération du 
territoii-e. En avril 1917, Bu/lm est [ait genéral·major; 
en 1920, il est lieutrn011t·gf:néral i en 1925, inspecteur 
général de la cavalerie, et le 31 décembre 1928 il e1t 
pensionné: limite d'âge. Puisse cet article ~tre le Lauri~ 
.:onsolaleur ... ! 

?? 1 

Le ghiéral, d'ailleurs. n'en a 'Pll6 besoin. Il 1ait que, 
comme miliUiire, il a [mt wn œuvre et rempli sa t4che; 
comme musicien, si on tte peut p<U dire que 1a carrièt·e 
Ile [ait que commencer, on peut du moins affirmer qu'elle 
est loin d'etre close. 

Il commença tard. Mélomane dès son plus ieune llge, il 
suivait les concerts, ne manquait pas une p1·emière d la 
Monnaie, se passtu11nait pour la musique classique, pour 
kJ musique u1agnérie11ne, pour la musique moderne, pour 
toutes les musiques qui en valent la peine, se liait avec 
tlaurice liufterath, avec Ysaye, avec Octave Maus, aveo 
toua r.eux qt11 ont fait de Bntxelles un des cenl1·es musi­
caux les plus importants de l'Eul'ope; mais de Id cl mettre 
lui·m~me la mam à lu pâte, 81 l'on peut ainsi dire ... A1 
lfaurice Ku[lerath, ni Octave dlaus ne s'y sont iama1s ri.v· 
qués . .liais Maurice f(u[ierath avait sa direr.tion de la Mon· 
naie, .~es étudrs d'histoire et de e1;tique musicale , Or.tai·,. 
Maus avait la Libre &.thétique et I' Art moderne. Tout de 
meme, en temps de pau:, le métier mililaire laissait à 
Bu[[in plua de loisirs. Il eri profita pour !aire de très 1é· 
rieuses études musicales, de celles qu'on ne /ait généra· 
lemmt pas pour s'amuser. Ayant commencé ses étud,,_. 
d'hunnonie avec Auguste de Boec:k, il les poursuittit avec 
Walpot. qui ltti enseigna le contrepoint et la fugue: 
puis, avec Josrph Jongen, qui l'initia aux mystère& de 
farchutration. Et voilà comme7tf Je Tout·Brt1.rel/es musi-

Pourquoi ne pas voua adresser pour vos bijoux aux joailliers-orfèvre• 

LE PLUS GRAND CHOIX St b Il & Cie 
Colliers, Perles, Brillants Ur e e 

PRIX AVANT AGEUX 18-20-92, RUE DES FRIPIERS, BRUXELLES 
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SUCCURSALE: 18, RUE de L'AO~EAU -:-GAND 
DEMANDEZ NOTRE CATALOGUE GRATUIT 
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cal apprit tm beau matin que l'école nationale avait un 
compositeur de plus. 

lin compositeur qui était colonel ! En et temps-Ill, notre 
héros n'était encore que colonel. les dilettonti eurent 
d'abord de la mt[iance: musique d'amateur, mus'que de 
militaire, sinon musique militaire. Et pourtant, dè8 ses 
débuts au concert, avec quelques 111élodies, une 1onate et 
tm poème pour piano et violon, il /al/ut bien reconrnJftre 
que ce militaire était un véritabl,· musicien et que ses 
parrains, les Ku{jerath, le.~ GMidé, les Eugène Ysayr, les 
Octave ~faus ne a'étaient pas laisse bourrer le ci·ane. Ce 
n'était pas la révélation des révélations: le démon du 
modernisme n'avait pas toud1é fe baron Buflin du même 
coup d'aile que /'ou/nu· ou Hon.1·9pt» ; pow·1ant on remai~ 
quait une inspfration musicale ingtnieuse et distinguée, 

•ervie par uni orchestration qui n'était pas du tout cdle 
d'un amateur, mais celle d'un 1;éritable musicien, par[ai­
tement au courant de toutes les resso1trces de son art. 
Outre ses 111élorl1n et 1111 sonatt-, qui svnl rhs œui•res de 
début, le génrral Bu[ji11 a donné une suite d'orchestre. 
un poème sym11lwniqut: inspiré par Lovela<:e. une e.~quis;e 
symphonique avec tl1cmts et d1œurs inspm!e pur la Guir­
lande des Dunes de Verhaeren et enjin Kaatje, dr•wtc ly· 
rique qui vient d'èlre représnité à Anve1's aver grand 
succès et qui sera, ces ;ou rs·ci, 1 e111 ésrnté ,; l,1ê91 en 
atlt·nrlant Bru.rrlfrs. Cl'/a {"il <hiti /out une œui:rc qui 
commrnce à compter dans l'tcole m11.~irale b"llJP.. Or, le 
baron Bu/ji11 l'a écritt tout n1 co111rn11111lnnt 1111 1·r(;•:nntt, 
tout en Sel'Vant le Roi commr ofl1rin d'flrr/ 11 n111•r1>, Ju111 
r.n inspectant ln 1·nl'fl!Nil'. Que ne /e1a+il pas, muwle· 
nant qu il est à la retraite? 

111 

II est vrai qtt ïl a arrrpté lu prtsitfrnre du Crrrle 11rtis­
tique. Or, la présiclenc;• du Ce1de :ll/1st.q11e 11'c,t pa.< p11' 
cisémmt ce qu'un V<Lln p1 uplP pn111e. L'antiquité du Cer· 
cle, son caractè1 t es6wl1fll1·111('11/ ln u.rd ois, 11ne lo11g11e 
tradition, le souvenir de q1.dqu1·s 71rfs1d1·ncn ù/i1ta11t1·s 
comme celtes de De Jlot, de lla.r. de l'mcl //y mon.~, d' rll· 
{red Frédérir en on1 {<nt une 1Jér1table 1111J91stratul'e. /,e 
président du Cercle, c'est une sorle de 111111 stre cl1t yofl t 
bo1trgcois à Bru:relles. 

Du gr-lt bongeois ! E:ntrndons nous. fl11s 8i bo11rgrois 
Ile ça, car tl existe d Bru.œlles tout un clan d'amateurs 
élicats et curieux ou, si vou.î voute::., de « ,mobs " - le 
11obisme en art, c'esl le gofll hardi qui n'est pas le vôtre 

qui admire un peu pl}lr-mêle tout ee qui est rwuvt·au : 
ide {dei-nière nuance) et liont·ygtt, Utrillo et J/ar:çel 

Proust, Coc/eal( et l'an Dongen, Poulenc et Chagnl, le.~ sur­
réalistes el Joséphine 811ker. C'est l'état d'esprit et de g'lli/ 
que représentèrent 11ag11ère Octave ~fous et, avant /tJ.i, l:d­
mond PÏt'<lld s'anM 1/e se 111·csc11te• à la prl'sider11·e - m:t1s 
Cercle - il le [it birn L'Oir le iour, dtiià lointa:11, où Ed­
mond Picard s'avisa de se prüenter à la présidence - m011 

il in[lue sur L'esprit du Cercle, où t'o11 est co11se11:atcur sans 
vouloir avoir l'air de l'~tre. De là, pour la commission du 
Cercle et pa1·ticulièremcnt pour son président, des di{f. 
cuités d'ordre diplomalico-artistique qui ne sont pas 
touiours /aciles à résoudre. 

.4ioutez à cela que le vieux Cercle traverse une crise, 
une crise d'autant 1J/us grnve qu'elle ne tient pas aux 
hommes, mais à l'évolution des mœu1·s. 

Le rôle du Cercle, autn[ois, c'était de Jaire connaître 
à la boui·geoisie cultivée de Bru.relie,~ les nouveautés artis· 
tiques qui se produisaient d />ans el ailleurs. Il organisait 
des représentations de la ComMie-Fra11çu1se, faisait venir 
des chanteurs, dt'S v1rt11oses, des conférenciers que !'01. 
n'entendait que là. ,l/aintmc111t, la Comédie-Française ioue 
toute la semaine dans un théâtre 1·égulicr. Il y a dan. 
Bruxelles dcvr ou trois concert1 et troi1 ou quatre conf~ 
rences par soirée. Dans ce domaine, le rôle du Cercle ui 
/ini. 

Il faut lui en tro1m:rÙn autre. Gr4re à H. G.-11. Stevene 
et au groupe des « lmbtcilrs 11, il !I a le11 revues qui font 
[lorès, mais Slevena ne peut pas /aire 1me recue tous tes 
ans. /l [aul cela et a111re chose. Il [a111 faire du Cercle un 
club ou une société d'a9rémrnt, où l'on donne des bah 
et des /~tes pour dames; il faut .•. Que faut-il ? 

En réalité, il faut tout simplement meure le vieux Cer­
cle à ln. page Joui en /Ili gardant son taraclère si parti­
culier de rend17.-vo11s bo111·grois flOltr nrlistes et de club 
artiste pour bourgeois. Tarhe di{[irile t} laquelle le géné­
ra/ baron /;u}[in s'est 11tfrl~ avec un courag" tranquille et 
so1tri1mt. Il a tout ce qu'il fàut pour la mt>ner à bien: 
l'allant du gb1trnl rie r01•afrl'1t>, le go'121 de l'harmonie du 
m1111ici1m et le fart du gr11tillw111mc ... 

Vous verrez qu'il réussira. 

Pour les bas de soie. 
Les bas <le soie s'abiment rapide­
lllt'nt si pour lenl' lavage vous 
n'avez soin d·e111ployer un savon 
bien app1·op1·ié. Comw1·vez leur 
fraklwnr et leur bl'illant en les 
lavant au 

~ 
4' 

Pour les fin<'s li11gcries. 

V L. tclll 
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Le Petit Pain du Jeudi 
A UN PRINCE BI UNE PRINCESSE 

QUELQlJE PAR r EN INSULlNOE 

Nous ne recevons que rarement de vos nourrlles, 
Altesses. ~ou.e n'oserions pas 11ous en plaindre. Î\OU$ 
comprenons que, dans l:i grave mission que vous a''è:t. 
assumée au cours Je ce vo~age d'études ou kl politique, 
les sciences colon 1ale et sociale absorbent e11t1t!1 eu1e11t vos 
hàUle!I focullés, dans dtti letnps OÙ VOUS dtÏCOUYft!i des 
~toiles nouvelles, des mondes nouveaux, après avoil' 
franchi un océan au delà duquel c'est comme si vou.s aviez 
abordé daDô un autre unners, nous vous paraissions, u 
di.stance. tout petits. Nous sommes, certes, com·aincus que 
c'~l nous -vot.N pays - qui prori!erl1ns Je.:; ~tuJes et 
des expériences que vous rapporterC'z. de là-ba;;, el c'est 
pourquoi nous respeclolli) \·otre recueillement tout er. 
comprenant que vou1 ne puissiez nous eo faire profiter 
ôàa maintenu&. 

'l?? 

Cependant. nous recevon!I de temps en temps de \'OS 

images. (..11 u'e211 pus vous qui Mus. les euvui e1:. Ce so111 
dEl! JOUrnaui: étranger.li el même 1lluslr\{s qui ont réussi 
• semer \OI pas de Jihotographcs, rl'oû il résulte d'inlé· 
nasaotes phologrnphiea. C' ùt:t a111~i que si nous ne sa vous 
pas encore e~actemenl ce que vous pensez de l'ln11ul1111il' 
et des méthodes de colo111sation de la Néedande, nou:. 
savons que vous avez joué à colin·nia11lard. ~ous leuons 
à vous en [élic1ler el a vous en remercier. Certes, l'ethno­
graphie el Ils méthodes colon 1alee onl leur imvorlance. 
Le coli11-ma11lard a la sienne. Vous êtes charwaot, prince, 
parmi vos compagnuna jeun~ et joy1mx. Quant A la l'rin­
cesse qui a les yeux bandés, 11uus u' hésilons pas fl la dé­
clarer délicieuse. Ce bandeau n'ajoute rien à soa charme 
naturel ; mais il t1ut partie du matér.el de ce jeu ; cha 
cun le aa1t. 01. nous sommes très t>al1sîaits par avance 
des rapports bourrés de chitrres, de pcusél'S que vous 
nous rapporteret; maie nous somllles rayis aussi que vous 
nous rapportie:r. de là-ba11 le batu.lcuu de rol111-111ail1ard. 

Vou1 vous êtes adonnb à ce jeu, et nous oe doutons pas 
que c'est grâce à \·ous qu'il reprendra le prestige qu'il 
avait beaucoup perdu chez nous. 

Les modes anglo-eG1onnes nous ont valu de ces jeu~ 
codifiés, disciplinés à l'excès, depuis le loolball pour jeu­
nesse impétueuse, le tennis pour âge mûr et le goU pom 
gena rassis, oû tous les gestes. tous les incidents sont 
prévus et tous las problèmes résolu!l par de saYants doc· 
teurs. I.,e colin-maillard laisse beaucoup à l'improvisa­
tion du joueur ; on invente, on crce. C'est un jeu pou1 
peuples qui praliqutinl le système D et non pas pour des 
peuples grég1uroo. Béni11 S-01eot le colin-ma liard et, avec 
lui. nous y comptons bien, le chat-perché, la main 
chaude 1 Tout cela, Prioces1 il faut que vous nous le ren­
liler.. Quand voua aurœ remi, à la me<fe cea divertlil .. 

ments anciens et innocents, ce sera pout nous un \•éri· 
table délice que de nou~ y livrer à noire tour. 

l\ous ue doutuus pas que nuus verrons de puissanll 
barons, de ceull qui jaugent à peu près une de.mi-tonne 
jusqu'à ceux du Sl)lt 1•oto?au1 l~lêgrapbique.5, I~ L11· 
rounM de puiSJ>antee Cl lmdr~es, les dm:be!les à d~1u;. 
cylindrl.':., toutes ces ara;tocraties J'argent sioon •.le 
nai~ance, qui sont la gloii-e de 13 llelgique. jo'uer à i;ault" 
mouton, à colin-maillard el au cbat-percbê. En aban­
donnant la t;1quclle scientifique du tennis, ou le club 
non moins sc1cutilique tlu golI, volis aurei beaucoup fait 
pour votre peuple. Pdnccs ; vous l'aurez rendu ainsi ù ~1i­
m~me, pur J'inlcr111l!diaÎ4"e de cet; jeux hérêd1laires et 
nettc111e11L pe:ri;cmnt?ls. 

Il y en a d'uulrc~, d'ailleurs, que nous vouB recotmnau• 
doua. CCJn11niss~i·vous le bise<>t 1 Cda se joue dans l'Ar­
tois, en France, el c'~l la que i;a s'a!Jpelle le biscol. Mais 
nous l'a1•ons dêjà surpris en Wallonie aussi. Le grand­
mattrc du biscol, rn llclg1que, c'est ll Eugt:ne Bac ha, Je 
savant' <lirccteul' Je l'Uflfrc de Bibliog~apliic. Si vous vou­
lez vous documenter sur ceJ'eu pasisiounanl, noue. ne s1.1u­
rions lr op vous 1:011:>ciller e voull adresser à ll. Eugùne 
Barba. \'ous pourn·z le pr.indre pour professeur ordinaire 
de bic;cot. Il en rê;;ultcra1t pour l"Ous une science et un 
<li ver tissem1•11l pr~c1cux el le lmrot seraït à la gloire dan1 
toute celle Belgique qut se doit de ·1e connaitre. 

7 7 7 
En allendnnt ''olre retour, nous espér<>ns bien qu'on va 

juuer :i coli11·111a1llard c-n Helgiquc: qu"on va s'y entrainer 
pour \"Ous rece\oir. ~ou11 voyons très bien une jeune pt!r­
c.;u11ne aux yeux bandès, rnisanl le tour du barun du Bou· 
lc1·arJ. en Ji~ant : « Je le tiens ! Je le tiens ! » en s'Hon­
nanl Je ne pou\'oir finir son périple autour de ce sympa­
tl1ique monument. i\ous voyons très bien Y. le grand­
mart(hal de la Cour jouant au saute-mouton avec une 
daml'. Ce serait lié! ici eux, tout cela - en attendant ce 
rapport, ces études, ce!l volumer:; documentés, bourrés de 
<'hirires, trufrcs de pensées profonde!, lourds de vu~ sur 
1'11venir. el sur , la colonisation et l'ethnographie. Vou!! 
allt•z certuinemf:'nl 0011:1 les rapporter, Altesses, et il~ 
seront pour "otre peuple et pour vos desrendant&, det 
sourco11 ù'i•tuùcs, de documcntatioo 1:t d'édification. 

1 

LASÈGUE 
PARIS 
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Il ne faut faire au parlement... (air connu) 

Tous les dit>tour:> de g::uche, dana ces séanr.es mémo 
rables, 0111 c01t1fh'lrlé un petit couplet 5ur la nécessité de 
défendre lt: parlement, comme la Hëpublique 8\'ec laquelle 
il s·ident1fie. contre les .lttaques dont il est 1 objet Ces ho­
norables s'adre&sl'nt au gou,·ernemenl comme le petit gar· 
çon à t;On père : 4< Papa, il y a un méchant gamin qui me 
tire la langue ». Le gouvernement n'en peut mais, il se 
contente de dire à c.cs pauvres gens quelques bonnes pa­
roles : « Fi ! les mé<hants journalistes, fi ! les étudiants 
qui se prrmellenl de con~purr les pauvres députés ». 

Dans le même temps qu'ils réclament l'indulgence du 
public, ces mêmes dèput~s chutent du reste comme des 
gosses, montrent qu'ils sont incapables d'une discussion 
sérieuse el s'occupent de misérables intrigues au moment 
m~me où les plul'l graves questions pour la France el pour 
l'Europe sont en suspens. 

PIANOS E. VAN DER ELST 
Grand choix de Pi:inos en location 

76, rue de Brabant. Bruxellès. 

«La Vendée», 5, rue de la Paix, Ixelles 

le rendez-vous d'une cl iC>nlèle select. 
Cuisine raffmée, vins sélectionnés, petits plats froids 

ou chuuds i spécialil~ très appréciées (salons). - Téle­
phone : 889.39. 

Le roi dictateur 

Voilà donc que l'Europe compte un roi absolu, Je seul. 
Il est vrai que cet alJsolu est uu absolu provisoire. Le roi 
Alexandre de Yougoslavie 6'est rait dictateur; c'est peut­
être la meilleure façon d'éviter un Mussolini, quand la 
sottise et l'impuissance d'un parlement rendent l.a présence 
d'un sauveur aussi encombrant indispensable. Tout s'esl 
très lJien passé. Saur quelqu.es docr.rinaires de France et 
de Belgique, tout le monde applaudit, et particulièrement 
~es Yougoslaves, qui sont tout de même les principaux 
mlért'ss6s. 11 parait que cela tient surtout aux qualités per­
sonnelles du roi. Nous vou1ons bien le croire, mais cela 
montre au~si que quand un parlement se montre inc-apa­
ble de gouverner, riC>n n'est plus facile que de le suppri­
mer. L'opération se fait sans douleur. 

LES SUHHO\f\fES porlent les superproductions de The 
Destrooper's Morse. 

Entendu dans un bureau 

« Cc!a doit être un représentant sérieux : il a inscrit 
8a i:ommanrte a\•cc un crayon SlLVER KL'\G ! » 

Des méco;j~cnts 

ll n'y a guére que les Italiens qui ne sont pas content:.. 
C'est que les llal iens - du 111oin,; IP.s lOurnallsles italiens 
qui obéissent au bâton d'un mystérieux cher d'orchestre 
.._ n'ont plus qu'une passion: la haine de la France. Or, 
le roi Alexandre, ancien élève de Suint-Cyr, fils d'un com­
battant de 1870 (on sait que le roi Pierre de Serbie, qur 
n'était alors que le prince Pierre I<aragrorgev1tch, s'en· 
gagea dana l'armée française) est le plus francophile des 
Yougoslaves. Il n'y aura donc rien de changé dans la p<r 
litique antérieure du royaume des Serbes, Croates et Slo­
'ènea. 

Un qui partage 
C:n certain vicomte Ennismore, Anglais, touché par la 

foi socialiste, se débai lil::.se de sa fortune. Voilà un homme 
qui met ses actes en accord avec ses principes. Hourrah 1 
pour Ennismorc, hip ! hip ! Cepandanl celle TorLUlle jetée 
dans la masse doit avoir fait monter la fortune unÎ\'erselle 
de peu, mais d'une façon tout de même qui doit être appré­
ciable avec des instruments ad hoc. On a dit qu'une goutte 
d'eau qui tomlJe dans la Seine au Pont de la Concorde fai t 
monter l'Atlantique jusqu'à Buenos-Ayres. Le mouvement 
n'est pas très sen~ible pour vous ; mais vous pouvez être 
rerlain qu'il existe. 

c· est une idée à laquelle, d'ailleurs, nous tous. gens de 
bien, nous devons réfléchir. Devons-nous parbger nos 
biens avec les 1rnuvres, srlon la formule de l'Evangile, ou 
renoncer à tous nos avanlages selon la conception d'une 
1ustice idéale, ou bien nous adapter à la religion de Karl 
Marx? 

Un jour, à Paris, quelques milliers de gens - ou quel· 
ques centaines, nous ne tenons pas au chiffre - se ruè­
rent dans la cour d'un riche banquier - mettonl! que 
c'était Rothschild - et menacèrent de tout metlre à Feu 
et à sang si le banquier ne partageait pas sa fortune avec 
le peuplt.'. lnforiné de la \'isite de ces messieurs, le ban­
quier réfléchit un moment. li pi.rut sur son perron, et leur 
dit : « ~es amis, voua avez cent fois raison. Je suis décid~ 
à partager ma fortune avec vous. J'ai autant de millions ; 
voua êtes Lei nombre. En partageant ma fortune avec toua, 
il revient à chacun un fr~nc. On va vous le donner. » f\ous 
ne savons pas la suite de cet acte magnifique d'altruisme 
et de justice. • 

Le succès du vin de Champagne a suscité des imita­
tions dans tous lers pa)'s vinicoles, mais les connaisseurs 
s'accordent à proclamer que le vin champagnisé le meil­
leur, le plus Fin el le plua bouquelé - en même temps 
que le moins cher - c'est le JEAN BERNARD-\IASSA RD. 

Visitez les caves à Gt'evenmacher-s/Moselle (Gr.-Ducbé). 

Votre auto 

peinte à lai ül!JLLULOSI! par 
ALBER'.l' D'lETlmEN, rue Reehers, 48.54, 

ne craindra ni la bouE>, oi le goudron, sera d'un entretien 
nul et d'un brillant durable. 

Le petit prince 

Rostand fils a soulevé un problème intéressanL Celui d~ 
la mort du Prince impcrial. Pour lloi:;tand fils, c'est bien 
simple : le prince impérial "apoléon IV, fils de Louis Na· 
polèon et de Eugénie ile lfontijo, a élé tuê au Zoulouland 
pour le comple de Victoria, reine d'Angleterre. Dans la 
pièce de Ro:;!and tils, ln reine Victorin reçoit un v~hfment 
paquet d'imprécations et elle ne l'aurait pas volé si, vrai­
ment, on pouvait croire qu'elle Îùl coupable de cette abo­
minable perfidie el de cet assa~sinaL 

Mais les gens sen~é:- vous disent que Rosta11d Fils a là 
inventé de toutes pièces une histoire qui ne tient pas sur 
ses ~>alles de derrière; qu'il a voulu simplen1ent se tailler 
un succès de srnndale et ré,·eiller dans les curnrs fran~ais 
une de ces vicilles nnglophobies qui ont leurs cris('S chro­
niques. Evidemment, évidemmt!nt, ce serait ajouter une 
page rncheusc au dos~ier de celte .\nglcterrt! qui a à son 
passif Je11nne d'Arc el Houen, Napoléon eL Sainte-Ilèllme. 
Ln pauvre Angleterre, dans ses démêlés avec la France, 
rempo1·te des succ6s matériels; mais, en même temps, <'lie 
ae constitue un dossier qui la fera mépriser dans les siè-
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cles des siècles, et lui laissera, quand Londres ne sera plus 
qu'un souvenir, une bien fâcheuse réputation. N'ajoutons 
pas à ce dossier celui de l'assassinat du prince impérial. 

Et, d'ailleurs, il y a peut-être quelque rhose de plus abo­
minable encore que l'assassinat éventuel de ce malheu­
reux enranl. Et cela. Rostand fils a eu tort de ne pas y 
penser. C'est le souvenir qu'on est Lien [orcé d'évoquer de 
la joie indécente, abominable, malpropre, qui régna en 
France, en ce temps-là, parmi certains bons républicains. 
Le populo parisien , el peut-être français, n'hésita pas à 
piétiner celle jeune tombe et nous nous sour~nons enoore 
d'avoir entendu ce chant - si on peut appeler ça un 
chant- « Les Zoulous ont tué Badinguet. » 

Un Français qui évoquait ces ~011\'enirs nous disait que 
cette chanson-là, la destruction des calhèdrales, les lotis­
sements des environs de Paris, la mort par la guillotine de 
Mme Eli11abeth de France, le <'aimaient tout net quand il 
ressentait l'orgueil d'être Français. 

Le SAWIV GALLIA'S, 4, t·ue Joseph 11, est 11rrivé à la 
perfection avct' son iclénle onrf11/lltinn indéfn~nb!P. Deman­
dez-lui conseils. Tous soins de beauté. Procédés les plus 
nouveau~. 

Restaurant Cordemans 

S11 c111srne. sa care 
de tout prrmier ordre. 

Af. Andr~, Propriétaire-. 

l'tl. Carnoy et l'Espagne 

Le dernier des livn's sign{t; par l'actuel ministre de 
l'lntér1eur et de !'Hygiène t•sl 111odcslement intitulé: « La 
Scienr.e du mot. Traité de ~:émant1que ». Et, du coup, 
voilà Michel Bréal enfoncé. Le houc1uin fourmille de vo­
cables pédantesquemenl cr<:és par ,\1. Carnov ro1;1r servir 
d'étiquettes aux manrfl'Slalions multiples de l'évolulion 
des c;ens. li y a, du rcslc, quelque chance pour que ces 
néologismes ne survivc~nl pas à leur apparition dans ce 
monde, mais il est une jiél'le entre les perles. 

Il y a, paraît-il, typo,çcmir. c< quand les caractéristiques 
d'un peuple ou d'un groupe quelconfJue sont concentrés 
dans un type que l'on aperçoit sous forme indi1·idur.Jle : 
John Bull pour les Anglais, Jonathan pour les Am<'.?ricains. 
etc., ... Marie Tome pour une « rille d'auberge », etc. » 

Vous avez bien lu. C'est donc la fille de Baptiste, ou de 
Joseph. ou de François Torne, dont le prénom (!?) et le 
nom de famille s'emploient aujourd'hui pour désigner un 
souillon. 

Et ceci prouve qu'on peut n'avoir jamais lu Don ljuz­
chotte et le chapitre seizième de la première partie et 
passer tout de même pour un lettr6, être éle1·é au rang 
dP professeur ordinaire rlc I' 1\lma llater. puis d'acarlé­
micien (flam:.ind. s'entend !). enfin de ministre à port~ 
reuille. Nous est avis qu'au lieu de perdre les heures de sa 
jeunesse à éplucher le lntin <l'Espagne, out.lié sur les 
pierres tombales et li>s born~ milliairei:. 11. Carnov t>ùl 
gagné à savoir comme quoi « l'hf>IC!lse et ~a fille. ~clai· 
rées par Maritorne l'Asturienne, vinrent mettre au héros 
des emplâtres depuis la tête jusqu'aux pieds ... » 

Qui sait beaucoup se trompe souvent ... 

Nous ne savons qu'une chose, c'est que vous épr<111verez 
un plaisir extrême à lire : Nu devant Dieu, rle René Gols­
tein, Mité par la Renai.~sance du Livre, Dans toute, le:s 
liLrairies, 12 franc.. belge&. 

Le tombeau d'Emile Verhaeren profané 

Sous ce titre, le Matin d'Anvers écril: 
c A Saint-Amand lez-Puera ... 
Monumental, le t<m1beau d'Emile Verb&ereo rêve ao bord du 

• sauvage et bel Escaut • .. . 
Fa.ce au tomb!!au, deux vieilles péniches en réparation On 1 

travaille fe1 me, à coupa de maillots aonorea qui heurtent. le st­
lence ambiant.. 

Or, cea dewc p6oiches aont amarrées.. ao tombeau même du 
poèt.e, autour duquel loa gros câblea ont 6té lancéa ! 

Cela mérite d'être signal6. Ce geate eat comme une profan&­
tion. Va-t . on le tolérer plue longtemps! Et, lorsque le monu­
ment à notre plus grand poète fu~ innu~uré, le comité \'erhneren 
ne le confia-t-il pa,, à la garde de 1 admioiatraLion de S&in~ 
Amand!. .. 

Oui, mais ...• 
EsHJ bien certain que Verhneren aurait pris pour une 

profanatio11 le fait que son tombeau servirai! un jour au 
travail des mariniers dura et forts el puis~a11ts? N'eùt·il pas 
Corgé de beaux vers sonores sur sa meilleure enclume 
pour célébrer la vie rnulliforme, Io vie ogisc;anle e'accro· 
chant par des cordes inrlexihles à l'imrnobililé de la Mort 
souveraine? Ces bras qui retie1\nenl fJ la rive le baleau 
que les hommes rMquipe11t pour les voyages sur le dos 
mouvant el sauv;ige du <! bel Es('aut » ne lui t>us~ent-ils pas 
fourni un magnifique symbole? Ne lui eu5'qent·ils pas 
inspiré une imprlueuse ruée <l'images et de mols - beaiu 
el saurnges aussi ? 

Le JfalÎn pourrait c;e poser la question ..• 

Docteur en droit. R~hahilitations, naturalisations. De ~ 
à 6 heures, 2;,. Nouv . .\farché-aux-Grains, Brux. f. 290.46. 

Gaston, chemisier, 33, boulevard Botanique 

Ses nouveautés en cravates. 

Cochonnerieti 

La Ligue pr11tr le relèvem.-nt etc., sous la pn!sidence 
de l

1
indfahlc \\'iho, continue à Lraquer les e11l1cpreneurs 

de spectades ciném:ilograph1qucs nu même litre que les 
tenanciers <le maisons de pr·oslitulion el à les dénoncer au 
parquet ou au 111rnistrc de la Justice. Elle leur a écrit 
notamment qu'à fluy « des jeunes gens ile l'un el l'autre 
sexe(.~/!·). notamment dans lés loges, profitenl de l'obscu­
rité po111· se livrer à des aclt:" conlr.iire~ ~ la morale ». 

Si ces « acl.es » se pa:;sent dans l'obscurité, comment la 
Ligue les a·t-elle vus? Peut-on exercer un plus répugnant 
métier que celui <Jui consiste il aller coller son œil ou son 
oreille à l'entreb;\illcment iles portes de luges pour deviner 
ce qui peul s'y pa:;ser? 

\'oyez-vous d'iri l'immonde policier privé. mal\·hant à 
pas cie loups dans les couloirs pour surprenrlre un baiser 
&-hangé 1lrms l'ombr~ enlre personnes « de l'un el l'autre 
se:<e »? Il n'en a donc jamais eu, de sexe, ce mou­
chard-là ? 

Dites donc, si vous ne voulez pas que vos regards soient 
offensés. vous ne pourriez ra~ rester chez vous, pour ten-

1t<>r d'y Coire voire devoir d'homme auprès de votre épouse, 
vieux cochon ? 

BF;~.J.\ mN COUPRŒ 
St-~ Porf1'f1ils · Ses .lfinia111r1•s - Ses E.9fampe1 

28, avenue Louise, Bruxelles (Porte Louise). Télé. Si 7.89 

Gros hrilfartts. ,foqiHe'l'ie. Horfoi.1erle 

Avant d'a1·heter ailleurs, comparez lrs pri:x de la 
MAISON HENRI SCJTElt:~. 51, clrnusi~~ d' lzeLlei. 



98 POURQUOI PAS P 

Amanoullab à Bruxelles 
Ce pauvre roi d 'Afghanii;tan 4ui, pour avoir joué son 

petit Jvs.:ph Il et s' 1111p1O\1~c1, en sa satrapie as.auquc, 
101 philo:.ophc, 1éfor111atcur d modcrni:,ateur, a dù pa,,s~1 
~n troue .1 sou frère, 1.:1 v~ait ccpc111fa11l b.en s'être assu1 é 
\!Ont1e ce r1s4ue vrokssio1111cl du mêlier de sou,·e1ain. 

Ouuntl, il y 11 à vcu µrès un an, il \ïnl à la Cour de 
8rux1'.lci; • · au palais 1oial, pas à la brasi,erie -
~blouir les con\'1\t:s du mi Albcrl sou hùle, par Je faste 
sem1-or1c11tal, .. emi- <t J ccroche-11101 ça », de ses ori· 
µeaux, :.t•s 1J1joux c! joyaux, un s'élonua de la longu~ur et 
de l'importance de sa suile. 

- El't·, c que rou::; , l':. gc11s-I:\ sont des dignitaires .ie 
l'Etat afghan? demanda l'un du; convives à un jeune di· 
ploniale qui scmlila1t être à la page sur les choses de 
l'Afgha111slan. 

- Pus ilu tout ; cc sont des chcîs de clans dont le roi 
réduit l'hostilité. Alors, pour qu'ils ne profitenl pas de 
son long s~jour en li:uropt' pour fomenter là-bas une con­
spiration el tenter de le délron!'r, 11 les emmène uvec lui. 
C'est plus sûr ! 

Evi1le1111111•nl. .. pourquoi Amanoullah les a-t-!l ramenè:i 
eu son t\fghan .stan '/ 

Cela [ail 11~11sc1 a ce propos du ductcur Branquart di· 
sant .iu ma ire de Sainle·Atli cr-se lez-le IIavre: 

- Comme nous vous sommi:s rcco1111a1ssanls, ~fonsieur 
le maire, d'a\'Oir si bien accut>1lli, recueilh el conser\'é 
nos ministres en bonne c,;anté. pendant la guerre ! ... \Jais 
quelle id6e rt>grettable de ne pas les avoir gardés pour 
\'OUS ! 

E.GODDEFROY, le seul détcctÎ\e en Belgique qui est 
e:r-o{Iic1cr i11'11c1airc et r:rpcrl o[iic1c/ des l'arque!&. Diz­
huit a1111écs d' ~.r]lh 1r11c:e. 

8, rue llid1cl ·Zwaab. - Téléphone : 605. ï8 

Plus de 25,000 commerçant belges 

entret1e1111ent l'amitié de leurs clients en leur orfrant nP~ 
arllcles de réclame ad1clcs à li\GLlS, 132, boulevard 
E.-Bock$lacl, Plus de 4.~00 nou,eautéis. 

Combattants 

lJe la Guzctlc dt! C/w1·/eroi du 1:5 janvier 1929, cette an­
nouce: 

ŒUF::i de grand comuattant. à. V<.'ndrc, ~ fr. pièce. - Ad1ète 
les poulets de LOO à l ::O frnnc.,, pi~cc. - Hue liuart. Chape!, Lü. 

\'oic1 c11lt11 la sulul1011 Je œlte irnluule 11tm;:ion ile:, 
langues à l'ar1111\e ! t .. :> \\'allun~ l'OU\'eron1 le" oeufs des 
comLullants flnmantl::> cl les l'laruands cou\'eront des IJ'U!s 
de comballan[I) \\allons : :es poulets qui en naitront se­
ront spi·c1fiqucment belges - d Uorms en mourra de 
mâle rage. 

Un monsieur pressé 
- Monsieur le !JI ofll>~eur. vou~ al'ez m ·.1pprcad re le 

piano en t1i~ leçon!! ... 
- 1-:n dix leçu11s '/ 
- Oui .. . j'ai appris l'anglais en dix leçons ... EtcS-\'OU:. 

moins mlclligcnt que 111011 profi:sc;cur d'anglais ? 
- Ce n'est pas la mèmt> cho,:c ..• 
- D'ailleurs. il n'y a plus à discuter, je viens tl'achl!· 

ter un llnnlel et 
- Ah ! •ous avez un Ua11lel ! ... Dans ce cas, evidein· 

meul ... 
PIANOS II,\'.\1.ET, 

212, rue Rovale. 

Sur Ant. Degraef 
Terrassé par un mal qui ne pardonne pas, mais dont la 

soud;1inelé a surpris Lous n·ux qui le connaissaient, An­
toine Jegraeî, directeur du Palais d'Eté, est mort la 
semaine dernière. Avant 1l'ètrc un brillant dtrecteur -
ses collègues J 'avaient norun1é président de leur associa­
tion - ,\. Dcgraeî avait été un brillant journaliste : sous 
le psrudonyme de Paul S:if\'agnc, il a\'aÎI longten'ps donné 
au J/ati11 d'Anvers des chroni11ucs remarquées el lail d'ex· 
cellt>nls reportages. li avait traduit tle nombreu:;es pièces 
étrangères en françair. el en rlamand et écrit plusieurs 
rernes qui curent, à la Scala de Bruxelles el dans les théâ· 
trcs de genre d"Anvers, ùe ,·ifs el durables succès. 

Il a\aÎt continué, au Palais d'Elé, les traditions de \fal· 
pertuis el de feu Georges Ouslhoorn, lequel av.ait également 
quillé le journalisme pour se coni;acrer à la di rection de 
notre grand théil!re de variétés. P~u d·adminislrations lhéâ· 
traies sont mieux orgnnisêes que celle du Palais d'Eté; 
elle peul sorvir de modèle à toutes les institutions simi­
laires. 

Esprit à la fois fin et familier, assimilant avec une faci­
li•.é et une adrrsse remarquables les matière les plus corn· 
pl quées, homme entreprenant et réfléchi, ami st1r, Oegraer 
avait su s'imposf'r à l'estime el à la sympathie de tous 
ceux qui l'approchaient. 

i\ous lui disons ici un adieu ému. 

Les huih•s Shell vendul's en Re~gique et dans 'e r.rand­
D•1chê par la Bt·lgian Bl!nzin .. Cy s'obtiennent chez les 
g<1ragi:;tet) du monde e.nlier. 

Une singulière rencontre 

Le rep1 é~cnt:inl de l'U. H. S S. en Tchécoslornquie, 
~I. i\ntonJ\·Ü\'l; ecnko, a quillé Prague pour Kovno. U va 
v 1 cnconlrcr .\1. Uey, le ministre d'Allemagne qui vient 
d ~trc 110~1111é, lui nu~~i. tout réce111menl à ,·e poste. Si l'on 
en croit c,;oun journal 1>0lonais, les deux diplomnles sont 
d'unc1cnncs connai~saucrs: ils 011! siégé à la même table 
de Un?:;t-L1Lowsk, dit-il, ltors des négodations du fameux 
trait~ rit• paix de murs 19 18, entre la Hussie soviéLque et 
les puissJm'l'S cenlr3lt•s. Anonow-Ovs:ee11ko était aux côtés 
de Trolzl<y, taudis que M. lley servait d'agent de 1i01sùn 
entre le 111i11islre allemand des affaires étrangères von 
l(uhlmaun el le g{!11éral llorfmann. 

Cc qui ujoule encor\! nu sel à l'histoire, c'esl que tou:i 
dcu\ firent c.:on11oi!':-a11ce. autour du m~me tapis \'erl, avec 
.\1. \ olilr.:moru!;, le J11'l11l1'11r aduèl de la Li 1huanie. qui 
[aic;ait :ilors partie ile la dfü•gntion ukranienne el ne son­
geait µas enrore il St! r<!l'la111er tle la nationalité lithua­
ntt>1111t! ... 

r~t Jire que tous ces at•gures peuvent se regarder sans 
rire. 

CYMA Tavannes Watch Co 

lu mf>nlrt .çans /gale 

« I..e Rouge et le Noir '> 

Séance conl:'acrfc à /Jlu11cs, le dernier line de Pierre 
Da~t!. 

Neuf heun·s On \';t co, Oll'ncer. Brouhaha. potin anor· 
mal: Alex S ... est sommé p<ll le contrôleur d e"h l:>er son 
laisst'r"pusser. S... qui se ('l'Oil connu des confins de 
l'univPrs et il~i; 1•nl'ort> plus loin - rduse. M. le ron'rô· 
leur le bouscule un rien. Conséquence : gifle, Le public 
trilpign,'. llcnu prélude. 

A mol't. s ... 1 
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- A la porte ! Hou ! hou !... • 
S .•. veut w1llr ... se 1 avise ... Le tumulte augmente. 
lo'orl à proµos, Pierre 1''0111.aine bondit aur la ~ne et 

déclare la séance ouverte. 
Edward Ewbsni rllOAène le ctilme. Arec hmour, il 

donne son avia sur· l'emploi de la cb1cole ; son disco11r11 
êSt ai séduisant et pcrsuôtSÎ[ qut 1 chicoce n'apparait plus 
(jUe ooinmt un obj~ de preauèt·e uéceSiit~. 

De Bro11gn1e eSt un peu tern~. Il parle du cb4tîmeats 
corporels inOigés au1 collégiens aoglaia. Lui·mème, qui 
lit ses études chez Albion, rut souvent en situa~n •l'?~e 
« réglé • ; Dl81G, chaque rois, li excipai! de sa qualité 
li'ètranger et mena\·ait des foudres de son consul. 

Quelqu'u-n fait remarquer que de Uronguie tolère la 
chi~ole pour les autres et, en fin de compte, pour tolb 
ceux qui ne peu\·cnt pas se reclnmer d'un consul. 

Ern~st Picard, c<1.oninl Crànçais, auteur de f'ruJils con· 
golair, ad auui uu chicot1er; 111ais, d'ap1·èa lui, les haute 
tonctionna11·es, les ingénicura cl les ... missionnaires de­
vraient seuLe avoir le droit de chicoter. 

Il y a évidemment des protestot1ons. Un Chilien se 
lève el telrace l'hit:itoire de son paya, occupé jadis par 
lei1 ~spugnols 4ui :;'enril'hircnt aux dépens de ce peuple, 
lequel Ut payer chèrement la conqut'!le de sa liberté. 
« L1

ho111111e, ùit-11 en ten11111anl, acccl!IC h1 douleur qui 
vient de la nature, Ulais il ne l'atx:eptera j11mais venant 
de se1 semblublcs. » Ovation. 

Deux exemplaire.~ de Blnnc.~, dont l'un est olfert p;tr 
Yme Houben. ~ont nus aux enchères. Le premier est en­
le\é pour 500 r1·ancs par Aleii; S .. . (qui paye sa gifle); 
le second trou\·e preueur à ~OO francs. 

En fin de 'éai11 e. Jacques Crokacrt \'eut absolument 
situer le roman de Pil!rre Daye da11c; une règion que l'au­
teur ignore lolalcment. Ajoulons que Jacques Crokacrl, 
brillant exvloraleur, connaît très bien le Congo. li y a 
découvert de.s , ègres et, l'année ilernière. il a invité le 
Roi à aller 81' Congo vour les lui faire voir. 

Gaston-Denis PMil'r, inscrit pour défendre Blancs, 
fait uu cou1'S de lillerarurP. coloniale el essaye de conver­
tir l'auditoire à l'ait n~gre. 

Force esl donc à Pierre Daye de se défendre lui-même. 
Il le fait 3Vec' la collaho :1tion de Bonardi. 

Eloquence. précision, argumentation serrl-e, et, enfin, 
applaudissements 1 •. 1url'is qui terminent en grand fracas 
cette séance Je nuit. 

Votre contluile iutÎ'rfl•ure n'est pas coofortnble si elle 
n'est pourvue du !oil eoulis~unt ou hmtherwique, con­
struit avec garantie par la cur1·os::.erie Jcao Georges. 

Suite au précédent 

La prochaine séance (2.\ janvier) sera consacrée à la 
Censure, celle qucslion qui nous [ait rire un peu parce 
que noue arnn! I..on curactére. mois qui est mfinim<'nt 
grave el à laquelle nous arnns lourhé si sou\'ent dans Pour­
quoi t•o.s ~ Louis Piêrrml, qui ~e propose de porter la ques· 
lion à la Chambre. ouHira le déhat. 

La séance suivante (7 février) sera ronsacrte à Rruxrlles, 
au parler lx'lge (li\·re de Fayard). au parler français, au 
régionalisme. à Beulçmons. etc ..• 

Toutes les symp:ithie~ iles gendtleltres vont au Rouge 
tt fl'oir et son succè~ ''arfinue tous lt'S jours da\'nntage. 
puisqu'à la « ~ande » séan1·e rlu tO janvier. dnq œnrs 
pt'rsonn~ se prei;sai<'nl dan,; lt> IN·al, Jcvenu trop petit, 
de la aaUe du Cugnl!, Grand'Plaoe. 

Pianos Bluthner 
A.genet ghlb-ale : 76, rue dt Brabant, Btiutllu. 
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-~- L.t -sr:-'1· '''" Pourquoi Pas? ~_5 M•an...-1tsrt_,... • 
ê - Ma~ a -•u.:i# le a,,iooiti de ~ lec:tcar•. C'..t $ 
ë ""''""'"°;, 6i.n qu'q)l<tnf - tl'a6ord l'inlmtion Je - laa E 
Ï donna da rcAH~n-lrt <1• .i petila doMU,no .... '""".., 5 
~ pP ... hl PoP ,.,,,. qautioM, confraiioa Je 1.-r tlah,_ ôM ~ 
ê n}oar.. 'lwi toot noir• .,.0.,-0,,,,,,.. • L• ~ •- Ë g lùi• da 1 A VR tL (fUpon de Mou•llJeJ aa 23 <•nlool. ~ 
~ .l Banl..,.x>. D'oitlnn Hlci le ino.romme : § 

~ G avril. - Départ <le Marseille par navire ~ 
; dt la Comparnl• Otn6rate Trai:a- ; 
~- atl&nlJque. ~-

7 avril. - Arrivée à Alaer von lD h. 
~ e avru. - S6Jour à Alser: •lllte de la •Ille, i 
~ la OUbah, lt Jardin d'~. Dëpart ~ = • par cbeintu dt ter • :U Il. 8 (WQiOD.• : 
~ ltt). ê 
§ o avril. - Arrlfte " Tlemcen • 10 h. tt. i = Vialte de la vWe. = 
§ 10 aTI11. - Dépan at nemcen à \0 b. 150 a 
§ par chemin de fer. DtJeunw au wa- a 
E s<>n·restaurant. Arrt•M à OudJda • __ : 

13 b. 6. 
~ 11 aVTll. - Ou<IJda·Fœ en auto-<iat. !»- ~ 
§ Jenner à Tua. Ë 

-=

E 12 et 18 anll. - S6Jour à Fez. =:= 
H ami. - !"a-Mun~ par lt COI du S.. 

= eotta. Arrit • VolubUla et Moulay : 

-E Idrlu. Art!~ • Meknêa pour dé- ;_: 
Jellner. 

§ lll avril. - Meltn~Rabat. Arrivée à Rab:1.t Ë 
;: pour déJeOuer. E 
Ë 16 avril. - SëJour à Rabat; départ apl'M Ë 

;=:_ 17 et l~t:~:-::u:~::=ec:: :: -_lë: 

de la ville, la Place DJemaa el Pna. 
• le Pal.al• de la 8ahla. -
Ë \9 avrll. - M&ml'kech-caaabl&nca l>&t u.... Ë 
~ uiran (d6Jtüner1 et Av:emmour. ~ 

20 avril. - S6Jour à Casablanca: Dêpnrt 
~ pout- Bordeaux dana l'apNll-mldl. Ë 
ê ~1 et 22 aYr1l. - Fin mer. Ë 
~ 23 avril. - Arrivée à Bord&aux '141l8 la Duit ~ 
: clu 28 au ~ avrU. ~ 

Le prix e1t de 5.300 trr.ncJ fra.nçnta par l)tttonne, de 
Marseille t. Bordeuux. O'en un prix tout-à-fait excep. 
tlonnel rait pour I• lt'ClAIUl'a de POURQUOI PAS? 
l'lous auront l'occasion d'expliquer. dana des artlclu 
aucce5Slfa, qu~l coolort. quelle orslUllaaUon, quelle 16-
curtt4 et quel charme artl1tlquo prhente1t cea voyaie• 
de l.A TRANSATLANTIQUE. Mala falaona SllJ'toUt re· 
marquer quo c'est une bonne forlune exc;eptlonnalle qui' 
de pouYolr faire au mols d'avril. WJ •oJ•t• alnal orp· 
o~ et fi c1t prix. O'esl l'6p..que oil les vrais connala· 
""un de l'Arrtal!e du Nord "ont re'l'olr du pafsagcs 
tt des llttnee p<ipulatnia utraordlnaltts. Otnu. 
l'Afrique du Nord est frt!9ucn!M en plein blver mala 
~la est surtout bon l>OUr 1-.s hlvernaota. POllr le toU· 
rtate qui veut \'Olr. l'Alll~rlc et le Waroa soot da.ns toute 
leur splendeur: lia revHent. comme dit le ~te arabe 
leur robe d'l\ri;~nt au mol.t d'nru qui, déJl. connan 
I• llOleU de n" ILM ~ lec roaee de Dot moi. de Jilin. 
mals l11I1ore 1" siroco deaseehant et lea températun• 

ltoU!f&nlH qu'ôD vnlt parlola t partit do mal. Noua ~======-l)r'leroa.. lea •ora11eun de POURQUOI PASP de noua 
manltecter le plue tôt poulble le11r d6clatoo car. Pula· 
quo touœe lturt ohambree nront relenuea d'avance. et 
toutee leurs placell M au'4l·car, U faut conrpter &'l'e<: 
l'encombrement d'avril qui 11tllré les tourlateJ du monde 

- entier au Maroc et en Alll~M 1 
i ê 
OlllUIUIJIUUllUIWUllllUlllUlllllUUlllllUIUtlUllllllUUIWllllllllUllllllJllUllllWUUU.U. 
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La tour de porcelaine 

JI serait aisé d'en construire une avee le choix de sel'" 
vices de table Limoges présel'.!_té par BUSS & Co, 66, rue 
du àlarché-aux-Herbes. Grand magasin au 1er étage. 

Les Anglais et le sauvetage du franc français 

La France et 1 'Angleterre ont partie liée dans l'arrairb 
des réparations, de la fixation de la dette allemande et 
de l'évacual.Jon de la Rhénanie, mais 11 s'en faut que tous 
les Anglais soient là-dessus d'accord avec le gom·erne­
ment. Le parti libéral, et surtout son aile gauche, qui 
confine au travaillisme, conlinue à montrer à l'égard de 
la France la plus mauvaise volonté et le Manchester Guar· 
dian, qui ne se fatigue pss d'insinuer que la France es\ 
une dangereuse puissance impérialiste, donne cette cu· 
rieuse version de 1 opération de M. Poincaré : 

Son dessein ~t11it de ramener le tau.""C du change à 100 francs 
à la livre ou même moins. Mais il ne t11rda pas à se trouver 
pris dans ses prop1es filets. 

L'une des mesures auxquelles il eut recours pour c 93uver 11 

le franc, fut de donner à la Banque de France des instructions 
aux termes desquelleio elle devait utiliser largement la planche 
aux billete pour achet<-r de l'or, dea livres ou des dollars Où 
les devisca équivalentes. La théorie sur laquelle se fondait cette 
mesure était manife~tement absurde. Elle est celle-ci : ai voub 
imprimez un million de francs en nouveaux billets pour acheter 
de l'or ou des devises.or éqwvalentes, ce n'est pas, à propre­
ment parler, faire de l'inflation - en d'autres termes, c'eSl. 
croire possible le miracle de se soulever soi-même en a'empoi· 
gnant par la peau du cou .... aie, dans le monde des réaïtéi>, les 
miracles ne se produisent pas, et le>1 doctrines erronées ne font 
pas loi. La Banque de France utilia.'I sea presses dans une t~lle 
mesure que, vers le mois de juin, elle avait ar.bet.é plosieUh 
milliards de dollara, d'or ou de devises-or. 

Lonqoe arriva le moment où, dans l'opinion de Poincart\, 
devait commencer one nouvelle étape vers la revalorist1tioq du 
franc aur le taux d'environ 100 francs à la livre sterling, le 
gouverneur de la Banque de France se vit forcé d'intervemr. 
C-omme cette revalorisation se traduisait par des pert{'s effra~·an. 
tell pour La Banque, son intervention, de fait, prit la forme d'un 
ultimatum. M. Poincaré, wà.lgré la révolt~ de sa volonté, fut 
forcé de s'incliner L<I projet de loi nécessaire fut imposé au 
plll:'lement, et le franc kt stabilia6 à sa valeur • de fado • -
aoit environ au taux de 124 francs à la livre. 

Tout cela est dit d'un ton désagréable - le Manchester 
Gua,.dian est l'organe de~ boutiquiers puri1a·ns, de ceux 
qui coulient le soin de leur comptoir au bon D:eu pacifi.:;te 
- mais il y a peut-~tre dans celle ve1·sion une pat t :le 
,!é\ilé. <e M. Poincaré a sauvé le franc malgré lui », ajoute 
..e 1ournal anglaia. 

?.\Y ERNE ROYALE 
TMITELI\ - 1',Mph 2ï6.!JO 

Foie~ gras « F C \' E L ., 
Fabriqués à ~trasLourg 

Exclusivement avec ùes foies d'..\lsare 
~?u\e<lu pri"< courant complrt 

Yins, Champagne, Ca' iar et autres i:pécialilt'•s 
Tous plats sur commande (chauds et fruids). 

Le prix biennal de littérature dramatique 

La Sol'it'lé dei Auteurs et Compositeurs hamatiq11es a 
institué uu concours bi('nnal entrP autC'~lrs dramatiques 
belges : ce concours est doté d'un prix de 5,000 francs; 
lAcadémie de langue e.t de littémtm·e /rançaises de BF·lgi• 
que a mi56ion de le décerner. 

Le lauréat désigné pour la d<-rnière période est lf. Paul 
Demasy, pour sa pièce Dtililah. Du moment où il s'agis· 
eait d'un conrours, c'est-à-dire d'une compétition entre 
•uteura pour la meilleure pièce, le choix s'imposait au 

jury : parmi les quatre-vingts manuscrits qui lui furent 
soum1tl, lJalilah litait 111contestablement 1e me11lew-; la 
piéce se réclame, à bon droit, des plus fièrei. traditions 
du theàtre classique. Pour employer l'argot du jour, elle 
galope par dessus loul te lot. 

Le choix du jury n'en a pas moins étonné plusieu~ 
éerivaiœ. S1 la Société des Auteurs dl'amatique1 a voulu 
encourager ~théâtre belge, disent-ils (et c'est incontesta· 
blement cela qu'elle a voulu), une pareille attribution de 
ce prix n'alteinl pas le but qu'elle a visé. Un auteur 
comme Demasy, joué à Paris, a connu toutes les satisfac­
tions d'une victoire consacrée par I 'uuanim i té de la cri· 
tique et par la faveur du public : il n'a pas besoin d'être 
«encouragé». Lui décerner un prix, c'est voler au secour! 
du vamqueur. Et c'est d'autont plus vrai, dans le cas 
présent, que M. Demasy avait déjà obtenu le prix triennal 
de littérature dramatique rnstitué par le gouvernement. On 
ajoute que l'auteur qui mérite d'être encouragé, c'est 
celui qui, ayant produit une œuvre de mérite qu'il n'est 
pas parvenu à raire jouer, puut espérer accéder à la scène 
à raison du subside que constitue un prix littéraire et de 
la réputation, préventive à la représentation, faite à son 
œuvre par les suif rages du jury. 

Notre Académie. consciente de ce fait. est d'ores et déjà 
dispos(le à étudier sur noureaux Irais le règlement du 
prix de la Société des A11teurs. Nous pouvons affirmer de 
science pcrsounelle que cellHi entrera dans ses \'ue&. 

Dès que vous avez prononcé un mot 

ce mot règne sur vous; mais tant que vous ne l'a,•r1 pas 
prononcé, \'Ous régnez sur lui. (Proverbe arabe.) Xe nous 
dit.l's donc pas que vou3 ,-oudriez lire !'Enigme du Grand 
Biyarré, de René Jaumot, édité par la Rt'11-'li.~sance d:.. 
Ln:rr. Le livre du mystère ... dans toutes les lihrairir!!, 
12 [rancs Lelges. 

RF.AT, PORT. votre uorto de JJréfli'~rtion 

Les mots 

- Georges Rrncy vient d'Nre nommé membre du jul"\' 
qui sera rharg~ clr designer le lauréat du grand concours 
des auteurs wallons ... 

Le lauréat'/ ... Oui, ce sera le grand couronné de 
Renc) ! ... 

Automobilistes 
La plus belle ,oilurc qui soit jamais sortie des U::iu~ 

fi11i1·k. l;i pl11:;'~nli1le p;inui loutr.g les rn!turcs améri~aine~. 
ct'ile tlout li• i:urcès est rrlenti~:<:int. csl indi!'cut:1blem(nt 
Je nOllW3U OlO'(èle tluirk 1!):!;J. \'3, hdt>z 3Ul'llOe voiture 
Il cvlinrln·~ 1lr h1x1• ~ans L1\·oir 1'11•'. 

- Pa11/·f:. Co11.,in, :?, boui. de Jlirn1 wf,· . B.·11s1 lit.:~. 

Les « Anciens de Gaillan » 

Dans quclqu{!s mois. les « AnciPn$ de Gaillon \) trou,·e­
ront une b1•lle O\'l':J:'ion rit• se rrlrouver et d'évoquer 
enscmbl<> les jours qu-ils pn->:;èrl!nt en ~ormandie. 

On sait que Pourquoi Pas? prit l'initiative, il y a quel­
ques annéC's, tJe t'appeler, par une plaque d-e bronze qui. 
fut apposée ~ur le pordie de ln vieille caserne de Gaillon, 
que deux niille élèves officiers d'infanterie suivirent les 
cours di> l'rrol-e et quP trois r.rnt quatre·viugts d'entre eux 
sont tombés à l'ennemi. 

L'Union dei Ojjicier1 de la Pro11inC'1 ~ Liége, aoua la 
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pr~idence du lieutenant-général Collyn!', a décidé, de son 
côté, d'élever un monument au1 éltvea de Gaillon morts 
au champ d'honneur; ce mémorial sera élevé au camp de 
Beverloo dans le courant de cet.te année. 

C'est là l'occa:iion qui sera offerte aux anciens de se rap­
peJ.er le château de Coucy. le Roule, les Andelys. le Soleil 
d'or. etc., ebc. 

A la sonnerie de « rassemblement », tous les anciens 
5eronl à Beverloo ! 

Et voici une agréllble nouvelle, Mesdames et Messieurs ! 
Le fabricant maroquinier l,oonis vient, à votre inten· 
tion. de créer pour vos cadeaux, une colleclion de sacs 
plus raviseants les uns que les autres. Irréprochables de 
fini el du meilhmr goût ils plairont certainement.. En 
vente au détnil, à <les prix rie gros, dans ses magasins. 
A nmxelles: 16-18. Pa!!sng-<> rlu Nord: 25. rue rl11 Marché· 
aux-Herbes; 194, chaussée de Charleroi. A Anvers: 
78, avenue de Keyz.cr. A Louvain : 59. avenue des Alliés. 

Apprenez les Lanyues Vivantes à l'Ecole Berlitz 
zo. place Saiata•Gudula. 

Le scandale des fonds de Quareux 

Il y a quelques jours. le Toun11g-Club rece\·ait une l_ettre 
officielle du ministre des travaui publi~ Baels lui faisant 
savoir que la SEmlA n'él:ut pas autorisée à exécuter de:. 
travaux de barrage dans la région de Quareux. Or, il y a 
un mois que ces travaux !'ont commencés - et il ne man­
que pac; de personnali:t'.-s appartenant au groupe de la 
SEil\IA qui aifü111enl que celle-ci a reçu toutes les auto­
risations nécessaires. 

Que îaut-il penser de tout cela? 
On sait la v1goureu~c campagne de déCense qu'ont en­

treprii.e de concert le T.-C. et le Comité Aational de dl!­
f1msr de la 11atu1"1. cl que cmq cents affiches ont été pla­
cardées, par Ica soins de ces deux organismes, dans toute 
l'agg:omération brui..dlc1ic:e. 'lous en approuvons chaleu­
reusement le texte et attirons l'altenllon de nos lecteu1 s 
sw· le mect.ing de protcstnt1011 qui aura lieu le mercredi 
25 janvier, à 8 heures, â l'Union Coloniale. Des films 
cinématographiques reproduis.ont les sites menacés se­
ront projetés sur l'écran. 

Des orJteurs de tous les partis, fraternellement unis 
dans leur amour du sol natal, prendront la parole à celle 
réunion : Duchaine, présirlt:nt du T.-C. ; Henry Carton de 
Wiart, Cocq, de Brouckére, Piérard et le D' Ternagne. 

Une recette à retenir 

Chacun cherche p:ir tous lrs moyens â proJonger le plus 
pos~ible son ex•i;tence. 

Parmi tous les conseils donnés jusqu'a ce jour par I~ 
sommitét; mêd1rales les plus illustres, nous rencontroni. 
toujours ceux-ci : 

- Boire cl manger sa11s excès ; 
- Prendre un repos surfisant el ménté. 
Mais ce que l'on omet sou\'enl de dire, c'est que pom 

vivre vieux, il fout a\'oir de l'agrf.menl dans son exis­
tence. Or, le plus grand agrénw111 dont on. puisse jouir, 
n'est-ce par. de po&:ler son existence dans un home agréa­
ble, confortable. surtout s1 vous avec eu la finesse de le 
faiN! d~corer et meuhlcr par le~ magasins de meubles ~os­
sédant le plus granrl rhoix de l& vill". 

AUX GAT,ERTBS TXF:LLOISES 
118-120-122, Chau.~sée de Wane, 

ITET,LES 

La fessée 

Le Soir est tr~s en colëre contre les « bonnes dames • 
qui, prisrs, malgré la gelée, de la frénéSle du nettoyage, 
jettent de grands seaux d'eau sur les Lrotto1rs, ce qui 
fait glisser et tomba les passants. 

« JI conv1endr:.it, dit-il, que la police rétablisse, pour 
ce genre de folie, la fessée que le Moyen-Age aurait da 
nous laisser en héritage. 

» Au moment où on réclame le rétablissement de la 
t birote pour faire prur aux nègres délinquants, réclamon1 
la fessée médièval1· pour les dames qui font de nos trot• 
loirs des champs de glare. » 

Mon Dif!u! que le Soir est donc sévère, contre son habi­
tude! Est-cc qu'il 11ura1t rêvé d'être, dans la répression • 
du délit des « bonnes dames », l'exécuteur des hautea 
œuvres? 

' 
Les maitrr J de l'heure 

Ce soul tes chi 01111111~!1 L"6 et montr<'s venrius par 
J. Mis:;;iaen, ht:>rlogcr-fohricant 63, Marché aux P')uf Pts, 
HruxPlle)l. 1 nllrrl1nns variées el choisies en Longmea, 
Movado, Sigma, etc. 

Pétrifiée 

la Flandre Libbole du 4 jam'Îer écrit : 
Non loin de Loa Ani;clcs, une Américaine, ayant -vocl11 faire 

e:..hull'l"r le corps d'un enfant qu'elle &\•aiL perdu six moit 
apres J'entcn<'mcot, par"" que le sol ètait poreux, constata que 
le corps de l 'enfant était pétrifié. 

Voilà une hi~toire peu bllnale. 

Peu banale, en efkt. Cela apprendra à I 'Américaine de 
s'ëtahlir sur un sol poreux el d'enterrer SIJn enfant 611 
mois a\ ant son décès. 

La femme de Loth a été pétrifiée pour bien moins que ça. 

Exportations • transports internationaux • 
' dédouanement 

Grâce A son pi:rRonnPI spécinlisé, la Cie Al\DENNAISE est 
à même d'eUerluer \'OS expédilions vers tous les pays du 
monde. Consullci-la également pour voi; dédouanements. 

La vie est chère 

Petite histoire racon~e à. la. 
'l'A.VERXE ltESTAUitANT < LOSTA > 

2'1, rue de Brabant 

Ce grand artiste a pris des mesures énergiques pour di­
minuer ses dépcn5~h ménagères. 

Il a décidé di: rcnwllrc ch:iqne dimanche un billet de 
mille francs à son valet de chambre qui aurait à se dé­
brouiller a,·ec l'épicier cl le boucher. 

Le vendredi qui sui\'it la mise à exécution de cette ré­
forme, le valet de chambre r:e présenta devant sofi glo­
rieux maitre : 

- 'fonsieur, il n'y a plus d'argC'nl. 
- Que ,·oulez-vous que j'y fasse? 
- Coromenl Moni.ieur veul·il qu'on assure le repas 1 
Irrité, l'arhste déclara : 
- On servira de la ... 
El le domrslique. impertnrhnble, r1\pondit: 
- Cela, Mon)lie11r, c'est pour la t:ib!e. ~lais l'office?..., 

Le petit, Jlôt.el < Losta. >, 
dernier confort, (prèe la gare du Nord à Bruxelles). 

• 
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Le fluide personnel 

n. mngnetiseur " déclare doue li'un tel nuide qu'e11 
mettant 11 main 1ur une côtelette, il la pétrifie. · Les expé­
riences failel d~ant des compétences n"ont donné que du 
rêeul~ta douteux. C'est à remettre. A propos de quoi, 
d'ailleurs. des jounalisl.es évoquent dea analop_1es et cii~nl ; 
« Toul le monde connaJl la cuisinière qui o est ~s fichue 
de taire une ma1·onnaise. Son Uuidt l'empêche de réussir 
celte mixture » (noua, noua avona entendu parler d'autre 
chose ~ue de fluide) - ou bien : « Il y a celle ou celui 
qui ne peut pas tenir un pot de lait sana que le lait 
tol)rne. • 

Des pbénomènc1 comme cela para.ia1tent coostanw. Pour 
notre part, nous avons connu des gtms qui provoquaient 
la pluie. Ainsi, nous vlmes l'étonnant pouvoir de noire 
ami, le baron Bernier, en Algérie. C'était bien avant la 
gucm. Dans le port d'Alger, débar11uail une société musi· 
cale belge, quelque chose comme res Artisa1~ Réuni• et 
qui avait à sa tête Fernand Bernier lui-même. Cette année-­
là, il ~·avail P.as plu depuis plus de dix mois. L'Algérie 
moura1l de soir. Or, Bernier el sa musique eurent à peine 
mis le ~ied sur la terre. d'Afrique qu'il « dracha »; ah! 
mes amis, comme un JOUr de Lon~hamp-fieuri ou un 
jour de Fêtes t\ationales à Bruxelles! On ne se voyait plus 
qu'à travers des rideaux d'eau et il suffisait que Bernier 
prononçât un diS<·ours - el il eo prononçait! Le bougre -
et il sulfisait que la musique éoùl des notes par ses trom­
bones. pour que la « drache " redoubl4L L'Algérie était 
dans la joie. Bernier nous demandait : « Est-ce qu'il pleut 
toujours comme ça dans ce pays·là? • Ça dura huit joura. 

Nous vîmes partir le bateau qui emmenait' Bernier el ses 
t:ombones. U pleuvait toujours. Maia à peine le bat.eau 
•.va it-il quitt~ Il 'un mèt~ les quais d 'Alge1• que ·nous sen­
bons une solide chaleur nous pénétrer. Un rayon de soleil, 
mais de vr«i soleil d'Atrique. se glissai& par les interstices 
des nuages et, à mesure que le bateau s'éloignait avec 
Bernier, le soleil gagnait. Quand le bateau ne tut 1).!us 
visible à l'horizon, un imperturbahl8 ciel bleu régna sur 
toute l'Algèrie. 

De quoi. vieux Algéroisanta que nous sommes, nous 
nou11 sommes souvent entl'elenus avec des Algériens qui 
se plnignuienl de la sérhi:l'c&se. Î\ou11 leur disions: << Pour 
qu'il pleuve, vous devritt écrire au baron Bernier à Bru 
xelles » el nous avons expliqué à des chers indigènes. 
« Le baron BPrn1er a des éperons vert.s » - car on 1lit 
qu'ils ont des éperons verts, ceux dont le passage dé· 
chaîne sur la terre mourant de soif de bienfaisantes u­
taracres. 

Poésie! 

Dents en machiroulis. eein. baladeurs, œil terne. 
iiont les ans passent cinquant~neur. 

Soupire : « J'ai beau prendre un appartemeQl Deuf, 
Je n'ai p•a le coruort Rl6d611le ! • 

Un choix Incomparable 

de foyers continus des célèhres marques belges. N. lfal'tin, 
Surdiac. Godin, Fonderie!! Bruselloiscs, à la 

Maison Sottiau1 95-97 C~aussé~ ô'l1elles T. 832.73 
N'adllitti pa8 i:an8 tlenir 1t.0w wir. 

Le reclm ambulant 
Un procès a diYerti la justice parisienne. Ce p~a était 

intenté par une compagnie de chemin de ter à un brave 
ga~n qui, au cours d'un voyage de Bordeau.s à Pari5, 
s'était trouvé enfermé dans ce qu'on appelle, révérence 
parler. les œbinels. Las d'y demeurer, il avait enfoncé la 
porte. La compagnie rêclamait le prix de la porte el V(IU­

lail une sanction pénale. Le juge - homo nim el nihil 
humani ... - le jure qui a peut-être des souvenirs pe11iOn­
neJs, déclara qu'il voul~il jul!'er humainement et qu'il COJI\-

prenail les nécessités humaine:!. , 
Mais, A ce propos, il nous &ouvieot que, jadis, on noua 

raconta le voyage que rit, sur le réseau du P. L. U., de 
Nioe, ou de Marseille, à Paris, un éminenl reclus. U s'agit, 
ni plus ni moins, Ife M. le ministre d'Etat, F. M ... Fut-il 
reclus par sa VQlonlé ou non ? Nous ne savons plus, No118 
croye>11s qu'il se ti·ouvait dans un ll'ain encombré et qutil 
n'y avait de siège disponible que dans ce retrait. L'histoire 
dit donc que l'homme d'Etat, avec une bonne humeU'l' 
loufe monloise, trouv11 là un ab.ri, non pas le plus dl)si· 
rable qui flit, mais suffisant.. 

Nous avons toujour:1 négligé de lui demander si cette 
histoire était vraie. 

' GRAND HOTEL DU PB.!RE 
263, boulei;ard llilitatre. 

Wrphone : 323.63 
Salons. - Chauffage Central. - Eaux courantes 

Rc:;laurant de 1er ordre 

Le secret de Polichinelle 

Toute remmc élégante le connaît, c'est la merveilleuse 
" Reine des Crèmr.s » de Lesquend ieu, idéalisant le teint 
et le rendant délicieusement veloulé. 

Autre histoire de Montois 

Et puiquc nous racontons des histoires sur lf. le minis­
t~ d'Elal F. M ... , en voici qu'on évoque aulou1 de lui et 
qui ne sont pt>ul·êtr.e pas vraies du tout. D'ailleurs, nou& 
lui laisson~ le soin de Mmentir s'il y a liru, ou rie laisser 
pa&ller avec indulgence - indulgi)nce rime richement .ivec 
son prénom. 

On dit donc que, jadia, jeune avocat et brillant chasseur, 
celui qui devnit devenir 1 honneur du parti lib~ral chassait 
quelque p.irt dans le Borinage. Il vit une superbe pièce de 
gibier dttrière un fourré, épaula, fit feu et tua un superbe 
bœur. 

Noue glissons sur lei; détails qui suivirent immèdiate­
menf ecl incident mémorable. Mais k fait est que, un an 
ou deux apr~s. mangeanl du rosbif à la table de l'homme 
poliliqne. un r.onvi\'e monloif - et \lontois caïau - eut 
un geste de surpri5e, porta la main à la bouche et dit: 
« Tiens ! il } a du plomb dans re rosbif ». A preuve, il dé 
posa un pelil plomb sur le bord de ~on a.c;s·ette et puis il 
demanda à 1'11mphilryon : « Est~e que c'est loi ausai qui 
l'as tué, celui-là? • 

La l0gende veut qu'à la tabh~ de lf. F. M ... , on ait ailllÏ 
lrouvé plus ~·une foi~ du plon1b dans le rœbif. 

Qui prétend n'avoir jamais menti ... 

ment au moins pour Io pre111iérr fois. Que Jire dl! reu1 
qui pn\t~ndraient que 1 l~'niyme du Grand Bigarre, de 
f\cné Ja11mot, édité par la Jlmaissrmce <lu li1 r•, n'a pas 
excité leur curiosité jusqu'à la dernière page? qu'ils ne 
l'onl point llJ. Dans loo~ les librair~. U frapes bel{les. 
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Tenez.te vous pour dit 

L'ép;e1er du XXe Siècle n'aime plus la France, el c'est 
bien triste. , àlais voilà que J'ltahe n'aime plus les tou­
ristes. el c'es a~si navraul. 

S1 vous avez envie d'aller voir Venise, sachez ce qu'on 
pense de vous là-bas, braves el innocenls touristes. Les 
journaux qui lradui~ent la pensée foscisle ertgueu.ent 
lilléralemenl ces paunes diables d'Anglais, d'Américaim 
et même de. Français el de Belges qui portent, les uns 
leurs r1d1es dollar::. et Jeurs l.vt'1's :>lcilmg. l··s au•res Jeurs 
pauvres petits francs à l'enlrclien du culte de la beauté 
antique. Sachez-le tous : Rome, Venise, Florence, Raphaël, 
Michel-Ange, tout ça n'est plus pour vous. Voici ce que 
dit l'lmpero: 

(< Le temps où let; opulents nabobs anglais el les autres 
de même tonneau emplissaient l'Italie de janvier à mai 
et où il y avait de frcquents mariagt•s entré des blasons 
et des do.fars est passé. Aujourd'hui, il en est autre· 
ment. Depuis la guerre, l'ltal1e a mis au rancart l'indus­
trie touristique qui la déshonore et sans laquelle elle peut 
parfaitement vivre .. » 

Pour être reçu comme ça en Italie, avouons qu'il vaut 
mieux rester <~hct soi. Ainsi. un lieu d'aller voir le Jfoise 
de .'ilirhcl-Ange, nous irons \éné1 er Alannelien·Pis. La cas­
cade de Coo remplacera celle de Tivoli et les sept colJine~ 
de 13ruxelles - car r.n assure qu'il y en a sept - rempla­
ceront celles de Rome. 

lfais q11e 1loi\".:n1 penser l~s sympnfhiques llaJiens, le.< 
t!OCÎétés de navigation el de chrmins de fer. tous ceux et 
Ioules ce:les de ce pays qui est la pal1ie. quoi qu'on dise. 
des amoureu1 de l'.\rl, et qui s'erforrent, en Rel!f que 
comme ailleurs, d'allircr rc·r:: l'Italie de!' tou1 isks qui nt> 
sont pas seulrment ries rarh1>s :i lail. mais aussi des admi­
rateurs el des p.grl1sans sympathiques? 

Attention ... 

\' ous demondl•z loujours des ~aranties quand 1 ous effec­
tuez un arhal, cl vous f<iilcs Lien. 

Pourquoi, alor!-, ne pas ai·heltr vo~ charbons chez 
Horsan ~lnrl'hand, qui do11ne des garanties sans que vous 
Ici- lui llemnudicz. 

L 'invltatioo 

DOl?S.lfl lflRCll\\D, 
Cha,.bons, tokc et bo·s, 

125. 1111' d1:11 \nrie11s·E ang.~. 
Tél. -lï~.65, l·omt, T~I. 416.60 

Chat1uc fois qu'un peintre soumet ses œuvrrs à l'allenrion 
du public (il y a, à Bruxelles, pres de cent d.,. salles d'ex · 
position de pemture), il se dcma11de i:ommcnt il va pré-
1>enter l'invitation â l'ouverture de son t>3lonne!. Le~ uns 
se bornent a uu prospectus sur bris!ol indiquanl lieu el 
date. D'autres 0111 recours à des formules insiJ1euscs allant 
de « Vous ê~s instamment el cordialemenl prié ile 
visiter ... » au « Cher 1t1onsieur. me fe1 ez-vous l'honneur 
et le plaisir de ... ». D'aull~es 6ont pour la manière rlocu­
mentaire el vous adresse11l, a\'ec ries appréciations <le la 
cr1Lique sur leurs précédmtes expo~iliuns, la reprodudion 
des principaux tableaux qu'ils comptent mettre à la c1 
maise; rcrtains ajoutent même leur portrait à celle no­
tice il!uslrée en allcndant qu'ils y mellenl ln photo rie la 
maison où ils sont nés cl la place où figurera. le plus ta•rd 
possible. la plaque où 11 sera rap·pelé que, nés tlans celle 
maison, ils sont morts en ... , membres de l'Académie 
royale de peinlure. 

Toute& cea îormulea nous semblent aller au delà ou en 

• 

deçà Je ce qu'il faudrait. Peul-êl1 e Firmin Baes 1·ient-il de 
trouver la formule souhailab:e; il s'est contenté de foire 
graver sur un carton glacé de format moyen celle mvi­
tation : 

f / R JI I ,V 8 ,1 E S 
1101.11 prie de bÎl'll i·ouloir lui faire l'honneur 
d'ossi.~ter à l'ouverture 1/e l'rxposition d1 ses 
œui-1 rs qui 1111ra lieu 11uJ Gn/el'Îf's des 
Artistrs Fra11çnis, 35, cha11ssh: tl'lze les, à 
/Jru.rellcs, le t·r.111lr1·di 18 jimvier, à 3 heures. 

C'est simple, corred, courtois. 

Chiens de toutes races, de garde, police chasse 

au SHI::CT-l<Ei\ ,\'EL, à Berchem-Bruxelles. Tél. 604. 71. 
ClllE\S DE Lli.XE; 2411, rue 1\c1ive. 81·11.rcllcs. T. 100.70. 

SHERRY ROSSEL 
Leur éloge 

- M. \'an Remoortcl est un homme de parole: c'est 
un or..ilcur aoondanl. 

- Le bon romancier Sander Pierran est une véritable 
eouseience; d'au~uns disent même: une véritable Henri 
Consci.:11r:e. 

- L'a:ili~ \\'allez est un grand cachollier: il n'a jamais 
cessê de dis!>imuler au lcdeur ses talents d'écri' ain: 

- ~I. Card.nal, de lions, e~t un grand capitaine : de­
puis '111gt-nnq Jm, 11 commande le rnrps des pompiers 
de celle ville. 

- ~!. Maurice Lemonnier, baron du tloulernrd, est, 
dans la politique be:gl', un homme de grand poidi;: il 
ne pèse pns moins <le 1t2 kilos. 

- .\1. X ... (pas <le rcdnmc) "~t un homme de grandes 
valeurs: 1 rsl a ln Pl~ d'un dl!s principJUX élablissements 
banc;iires de Hruxel:ca. 

r.e::i abouncmcnt~ aux journaux et publications beJ. 
!ICS, tra111;:1b t•t 1111~.ais Houl reçus à l'!GE~CE 
01'.:VH.El\ :\ g, lb, me du i>Cl'o,il, Bruxelles. 

Babette encourage les arts 

- Au fo1ul, c't:sl l1ès décourageant d'aller dans lea 
mustcs, murn.111 e llu~cllc. 

- Pour<juo1, Jccourogcnnt '/ demande Babclle. 
- ~latb 11ari:c 11u'<.11 ue 1oit qut! des po1lri11ts de jo!iea 

femmes. C'est à wmc 11u'il 11'1 a 1a11rn1s eu que des jolies 
Tcrn111es nulrcfo1s. El qirnnd elles Ill! sonl Pllti jol es, elles 
sont be!lcs, et quai.LI 1•llcs ne sont pas be les, el es ont 
un air piquant l'l t:ijlll alucl. Pour moi qui ne suis ni belle, 
ni jolie, 111 p.11t:a111r ... 

- Je np sois pns i:e quf' \'OUs n'êh-s pas, mais je sais 
ce que rous ètc~. \'oue> êtes uue sotie de ne pas eonfier 
\'Oire le.nt ù llourjois. t~nkc a llourjoi-.. il n'y a plus. à 
noire époque. que des femmes dt!lic1«uscs à regarder, 
car touie::i ouf cet i!clut du teint qui surpa.;se Ioules le'a 
beautés. Ai.:hctt-z les mcrve 111.'uscs Crèmes de Brauté de 
flourjois, fiobclle, cl la pu11tlre exquise << ~Ion Parfum » et 
les arloraliles « l'anis Paslrls n, 1·aporisez 1·ous ensuile 
a1·ec le plu~ dou~ nr1i111e du mo111le « ~Ion Parfum » et 
l'OUS serez la rl11s joli~ renimc de Paris .. Sans compter 
que vous pourrci nll<'r contcrnpler la Joconde sans expirer 
de jalousie. 

- Babette, c>0uffrez quo jo vous embrasse pour l'am<>ur 
de I'Art . 
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Suite au précédent 
Ce même Lambrichts, le 8-3-18, au Afeiboom. rue èe 

!'Escalier, terminait eon discours en disant u qu'il eùt éte 
du devoir du gouvernement belge, en 1914, de laisser 
passer 1«?1 troupes allc111a11de1 11. 

Le 11 juillet, à la fêle !!amande (/) du Pa/oi1 de Glace, 
l'akliviste bien connu Heinhardl dédure qu'au retour du 
gouvernement du Havre, Cl le peuple Oamand se lêvera 
comme un seul homme et fera la guerre civile ». n critiqu1: 
les oHiciers supérieurs de l'armée belge et s'écrie: • Des 
oHiciera tels que le général Bernht:1m1 qui a osé menacer 
de la mitrailleuse les soldats partisans de notre mouve­
ment, doivenl dii>paraltre; j'espère bien qu'il se trouvera 
encore une balle de revolver pour le ~ourher par terre! » 

Et nunc erudimini qui elegiatia Banna ! 

Les monlres et chronomèlre11 suisses \'Cndus par 
J. MISSIA ~~N, horloger-fabricant, sont garantis parfaits 
el choi~is parmi les meilleures mnr quea. 

Graades collections en LOl\Gl~ES, ~IOVADO, SIGMA, etc. 
li3, llarch~-au-floulels. 

GEORO PORT 
- CROFT & Co. OPOKTO-

~es traîtrises de la mise en page 

La Derni~re /Jeure du 10 janvier publie cet écho: 
PléoQume 

Souvent on lit et écrit (moi aussi!) qu'un orateur a prououet 
une c oourte allocution • ... 

Cette courui allocution eat llJl pl&>naame. En effet, une allo· 
cution, no1111 dit Io dictionnaire, est c une harani;uo de peu 
d'étendue •·· · 

Et immédiatement en dessous, cet autre ècho: 
Allocution ' 

Une Mrs Wilaon a g11gn6 one jont.e or:i.toire eo parlant. cent 
trente·troia heures ... Son di3COUrt avait pour sujet : c Ce que 
je reproche à mon mari t ... 

Que les rédacteurs de cea dl'UX échos s'expliquent entre 
eux ... 

Un postiche 

quel qu'en soit le modèle et l'ampleur, du plus simple au 
plus raffiné, vous enchantera s'il sort de chez PHILIPPE, 
H4, boulevard Anspach. - Tél. 107 .01. 

ORGUES MUSTEL 
PIANOS PERZINA 

Agent général : Albert Delil, rue Théodore Verhaegen, 101. 
Tél. .i62.51. Grandes facililés de paiement. 

Politesse 
Histoire récente et authentique. Elle s'est passée la se­

maine dernière, à la gare des Guillemin•. 
Un voyageur s'adresse au garde-salle de seconde classe 

et pendant que celui-ci lui troue son carton : 
- Sur quelle voie le train pour Bruxelles, a. v. p. 7 
- Bat, regord.iz I' tllllableau, esse pas; c'est pour vous 

autes, le lâM1bleau, nom di Hu l 
Est-ce qu'il voyage, le garde-salle? 
Le repos au 

ZEEBRUGfJE PlLAOE RO'fEL 
dernier confort à des prix raisonnahles. Chasse, Pêche, 
Tennie mis gratuitement à la disposition des clients, 

Jacques MÉCHlN 
vend aa lingerie. plus belle et 

meWear marché qae partoot aUJeara. 

Visitez son magasin 
17bi•, RUE DU FOSSÉ-AUX-LOUPS 

Les deux crimes 

Les amateurs de crimt'S singuliers n'ont peut-être pa1 
encore oublié le cas de ce boucher viennois, Johann W1m­
passinger, qui, ayant coupé se femme en petits morceau.1., 
il y a quelque deux ans, rut acquillé par le jury en consi· 
déralion du caractère exécrable de sa victime, s1 acariâ­
tre que cela pouvait constituer une provocation au meur­
tre. Mais le personnage, se voyant revenu de si loin, s'est 
cru désormais tout permis., Il a Je tort de parler irres­
peclueuscment de la mogislralure autrichienne el, en 
particulier, de la Cour suprême de justice qui avait donné 
raison contre lui â son propriétairt• refusant de loger un 
quidam aussi rAchcusemenl célèbre. Se trouvant sur le 
pavé .• i~ fil u~age envers les magislrals de la république 
autrichienne d'expressions lellemenl violentes qu'elles lui 
ont valu huit jour~ de pri~on_ L'on apprend, par cette 
aventure, qu'il peut Nrc moini; dangereux de dépecer sa 
fomme que de médire· de ses juges .. Et peul-être le bou­
cher "'impa~iinger se d°ira-t-il que dame Th1\mis n'a pu 
beaucoup meilleur ccraclêre que !3 défunte épouse .• , 

Un costume inattenclu pour Mannel<eo·Pls 

Ne \'Oulant pas demeurer en rcs!e avec Je:; Binchois, les 
akli\'istcs llamau<ls ont, pnra!l-il~. l'in!enlion d'offrir à 
~tannekcn-Pis un co!lume de flonns. La cérémonie se ferait 
au soo des fi Ires ... 

Gare la casse ! 

ANTIQUITES 

&feuLlu~. oLjcts d'Art, Goltelins 
2ii3, rue Royale, ~55 

(déparll'n.cnl des Ateliers d'Art Rosel.) 

Au café 

- Garçon, l'eau d1? votre cnrafe est trouble.. 
Le garçon; avec ui .. suronce : 
- Nullement, mon~ieur, l'Nlu et:! très limpide, vous 

pouvez la boire en toute sécurilé : c'est la carafe qui eat 
sale. 
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E lectrocutlon 

Le Temps consacre un article plutôt inquiétant aux acci­
dents d'électrocution, qui se produisent parfois dans des 
circonstances invraisemblables : 

Un savant autrichien, Jellineck, cite le caa d'un fermier qui 
était occupé à traire une vache dans une étable éclairée à l'élec. 
tricité. Soudain le fermier et la nche ressentent one commotion 
terrible et tombent ~ana connaillSance : la vache avait, en hal&n­
çant sa queue, heurté un pilier métallique qu'un défaut d'iao­
lement de la hgne d'éclairage avait mia so1·s tension. 

Le même auteur raconte encore qu'un jour un groupe d'en­
fant.a, postéa sur un pont, urinaient aur les fils d'une ligne élec­
trique paSSl\nt en dessous d'eux. L"un d'eux fut électrocuté : le 
jet d'urine avait atteint eana diecontinuité l'un de. fila conduo­
ieura. 

Faisons donc attention au balancement des queues, -
et que Dieu préserve à jamais notre Manneken-Pia de ren· 
contrer aous son jel un câble électrique! 

\ 

MONTRE SJGMA 
La montre-bracelet de qualité. 

Pourquoi payer cher, alors que pour un prix morleste, 
•ous pouvez avoir une montre-.bracelet « Sigma » qui vous 
rendra le même service, sous tous rapports. 

Annonces et enseignes lumineuses 

Nous avons sous les yeux une circulaire qui montre 
comment on parle, ou lout au moins comment on éeril 
le flamand à liai (stad Halle). En voici un extrail: 

GROOTE PE.VSENIŒRlllS 
EN TETE DE VE,W E1Y TORTUE 

1\lf~mnn bu Fe;j,. Kint 
geere baa en het niuziek :al 1pelen.. 

beve het mouvement flamand ! 
1 

Y?? 

Les annonces de maisons de chaussures, confections et 
nouveauléa prétcnl aux mêmet> amphibologies; celles-ci 
n'en sont pas moins toujours amusantes. 

Dans un prog~amme de cinéma, nous trouvons une 
rédanrc pour un établissement de la 1·ue du V1eux-llou1g, 
à Bruges. 1\ous lisons : 

Clwussures de g1·and luxe pour /illettes et 
garçons avec semelles en cuir. 
Chau~sun:11 pour hommes tt dames en !-Oules 
couleur1. 
Soultcrs d'hiver pour Dames d 55 [ranci. 

Une dernière mention est, elle, particulièrement in­
quiêlante: 

Chausturu de rhasse imperméables d !-Oui priz. 
Ça doit ro1Her chaud .•. 

PIANO • HERZ 
ilrcits cl il qu1·ue 

Vente, locallon. ar.rorcls el reparat1ons soignées 
G. FAUClllL/.E . .J7, i:11ulcvmd A11spach 

Ttllêphone : 11i.1 O. 

Au cours d'histoire naturelle 

Le professeur à l'élève: 
- Pouvez-vous me citer des mammifères qui n'ont poi. 

de dents? 
- Oui, monsieur, il y a d'abord ma grand'mère .• . 

Film parlementaire 
La longévité sénatoriale 

Le croirait-on 7 L'élection gènèrale qui, tous les quatr, 
ans, dotl aénll' le palais lég1slallf, 111011 .fie bien motali 1., 
physionomie du Scnal que celle de la Ch.imbre. Pour­
quoi "/ Le lauteu11 duré où chaque vëre COllSCfll a le droit 
d'élaler son 1111pollance serait-il plus stable 11ue la bai;ane 
impersonnelle cl lllCllUe OU les Ùépulcs, a l'etro.l, ÙOÏ\·enl, 
les jours de gt anùt• allluence, se coller les uns aul; aulres 1 

Ce qui esL cerl..110, c'l.~L ttue, au mépl'ÎS de Ioules lei. 
donnée11 ùe la science actuaire, le mauùaL de sénateur, 
conlcré ccpe11tlanl il tics c1loyens qui oaL pris de la bou· 
Le11le, scnd.ile 11ssure1• à sou pos~c:,c,eur une lo11gévilé plus 
grande que celui de r cpr P.sc11lunl. 

C'est ainsi que l'on peul aH1rmer que, celle année, à 
morns ùe li.\chcui. acciùcnls clc<:loruux, mu1 qua11l la dé­
roule lolale de l'u11 ou 1 autre des gra11tls pa1 lie:., la rable 
de 111<>rlal1lé polil1que du Scnul act:U$C beaucouµ moins 
de d1spar1tio11s que celle de (( la buîle d'pn race )). 

A quoi cela veut-il li1en 1rn1r "l Le maudat de sénateur 
esl µeul-èlr11 1110111s convuitè, tl.sputë. Breu 11ue, devuia 
qu'il a cesse d'être gra1u1l, la IPnlalion doi\·e opérer. 
PcuH!lre ausl:)i parce que les sénaleur~ étant d'une espèce 
plus \'énéral.Jle que les iiêpulcs. a).inl plus de cherrons de 
fronl el 11lus de galous, on ~e décide à ne faire à ces 
braves e11fa11b de la l'aine nulle peine. même légère. 

El 11uis, Le1iucoup d'hu111111e~ aianl pai;sé une 1·ie dans 
les ag1lat1011s ùe la politique l1c11ne11Hls un peu le chaud 
el 1:011!orlabl club du :51)11n1 1:0111me une bonne maison où 
l'on prend se~ 111\al•dl'S el llonl on ne so1 t que lorsqu& 
la Camarde 1ie111 mus frapper ~u1 l'i\1 aule en disant qu'il 
est temps de 1i:11 lir, les p1eùs de\anl. 

C'est surlout dans le parti catholi11ue que ce respect des 
vieilles cho1ics accorde une sorle d"1namov1b1loté à ceux 
qui ont gravi l'esralrer drnpé ùe ro11gr cp1i mène nu Sénat. 

\'oil:\ 1111 pa1 li 11111 1raq•1 sr la cri~e pé11ililr de la 111011IPI' 
des 11011H1llt•t-. ro11d1e~ so1·1alc~ ! Qui se dit 1111\·c1 lr1111rnt 
co11scrval1•l11· n'arr1v~ plus à se faire /.lire sur une liste 
catholique, snuf dc1n ou trois eHcpl1011~ du11s les nches 
cités aux vieilles rumillet; pnlnc1cnnes ou tians les bourgs 
pourris des i\rdcnncs où le s('1gncur du manoir continue à 
taire les élections. Mais la plupart des aulres élus calho-
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liques doivent au moins se dire démocrates et Oaminganb 
par-dessus Je marchè lorsqu'ils quémandent un mandat 
de député en Flandre. 

Mais, par une &Orte de piété filiale, les ~aciquei; catho­
liques n'en demandent pas tant de leurs 6énateurs. Et 
c'est ainsi que la majestueuse assemblée de duce, mar· 
quis, comtes, barons, vicomtes et ëcuyere, qui déploie les 
plus grands noms de l'armorial belge sur les fauteuils de 
la droite sénatoriale, reprér.cnte les mêmes eomitards et 
les mêmes électeurs qui envoient à la Chambre unë co­
horte hirsute de démagogues et de naminganls îaroucbea. 

S1 l'on n'accepte pas l'explication des t!Ociali1ites disant 
que tout cela n'est que cuicui, pour pouvoir miser aur les 
deux tableaux, il faut avouer que c'&St un spectacle qui 
déconcerte. 

Les socialistes, eux, semblent pratiquer un jeu inverse. 
tJ leur orl'ive souvent d 'ell\'Oyer quelques-uns de leurs 
hommes faire un stage au Sénat avant qu'on les admette 
à. la Chambre. M.\1. A!ax Hallet, Ethers, Colleaux, pour ne 
ctte.r que ceux-là, ont commencé leur carriére r1arfemen­
taire en paasanl par la Chamhro-Haute. Et M. de Brouc­
kère n'aurait qu'un signe â Caire pour quo, dans vingt 
arrondissements, on lui offre Ja députation. 

Deux disparitions 
Il n'empêche que les catholiques de la capitale voient 

deux de leUJ'6 sénateurs, M.U. Braun et Despret, s'effacer 
volontairement pour raire place à dea jeunes de pl1.15 de 
quarante ans. 

Pour ce qui est Je lf. Braun, la perte sera :;~nsible, au 
SénaL Grand avocat, e~thèle, orateur di:;tingut!, délicat, 
d'une rare sensibilité, M. Braun est la c"°urloisie tailc 
homme. JI était, il y a un quart de siècle, de ce groupe 
de juriscommltes où brillaient Jules le Jeune, Edmond 
Picard, dont le dilettantisme inlellcctucl Franchissait allè­
grement lei> banières des partirs poliliqucs, 'JUÎ s'étaient 
emparés d'eux et se servaient de leul'i noms sonores. 

Ce sont eux qui, avec lea quelques gentilshomm~ racé~ 
siégeant au Sénal par trad11ion fnrnilinlc, ont conservé a 
celte aSllSemblée délibérante ce ton et ces usages de bonne 
compagnie auxquels les plus Farouches partisans ne résis-

Notre CHERAMI 

11 
Voa~ int1lt• ' 1•oat1•rtur• de sa tat1ern• 
40. boalet1ard Ad. Maz. 

le .)Ometll 19 Jontller . 
Dl1astollon du trHlll.aru 11on.sommotiou. 

lent pas et qu'ils finissent par adopter au bout de peu 
de tfilnps. 

AL Despret, un bon tabellion bruxellois, colonel de lt 
garde civique, sans être du même rang, devait, lui aussi, 
apparaitre- là comme un représeut.ant modéré, toléra~t, 
de cette vieille bourgeome brabançonne. On le coona1$v 
saiL surtout, dans ln copitale, comme l'aimable et obli 0 

gennt oommissaire général des Exp0t;itions, dont l'élcr 
qucnce neur1ssa1t plub aisément autour des tables de 
ùanquet du dâfunt lhien 1Jei't qu'à la tribune d'une assem­
blee politique. Le malheur voulut qu'il entrât au Sénal 
par la petite porte, ou\'erte avec fracas. 

Quand il se présenta pour la première fois. il ne fut 
pas élu d'emblée. Pour prote11ter contre le cens séna~ 
rial qui faisait de cette Chambre une assemblée de ~l· 
lionnaires, les socialistes &\·aient présenté un candidat 
inéligible, M. Elbers, si notre mémoire est fidèle. M. Elbert 
tut déclaré élu, mais le Sénat ne put reconnaitre que son 
inégibilité el l'invalider. Et le mandat vacant Fut aUribué 
à M. Desprel, le candidat le plus favorisé de la liste ea­
lholique. 

Pendant des ann6es, les socialistes mécanisèrent e. 
paum~ M. Det:prel en disant que, puisqu'il représentait 
leurrs voix. il était leur élu et leur devail des comptes. 
lis l'appelaient plaisamment « •e citoyen Despret ,.. 
Uême iJ arriva que dt>s zwanzeurs mobilisèrent des fan~ 
fares socialistes pour donner cfed sérénade& à 'Ce citoyen 
malgré lui et pour jouer force Internationales sous les croi­
sées de sa demeure seigneuriale. Si encore notre séna­
teur avait eu l'e-spr1t d'en rirP en se disant que, plus 
tard, ces taquins seraient copieusement oompens~ el 
servis ... 

L'Dul1atar de S•Ua. 

THÉATRE ROYAL DE u ri.or:NAfE - LISlt O~! !PE:!TRCr:; OÈ Il'""\TIER 1929 

Matinée. 1 ' Dlmanch~ • _ 
!olr,e. 

lllndl. • • 1-1 
Mardi. • • j 1j 

Mererecll • j 2j 

lwdl. • • 1 aj 
Vtadl'tdl. • 1 ,, 

Cu.Ruth:. 
P;a,u11ue 
l\ym~h•t 
dta Sola 
Charton 
cl'AlllHP 
la Nuit 

enaor"lte 

Faust 

1 

1.·hanao~ 1 d'.111our 
&.a Nul! 

r6 eoao~ee 18, 
Le \Jatueau 
f~nt~m 

Concert 11 Carmen (1) 11 Concert Povulal,. - - l'e>pulalrt 
_ 20 La 8ohl!1111 27 _ 

tlal et tlt 
Carmen (1) Romeo "lu lette Don Quichotte 

7 8allrt dt 14 1 1 
u Î1'11'lata 1 1 

R~"'èo "lunette 
Faust j211 La Basoche 1281 

Chanaon 1 1 1 1 d'Amour 22 le Vaisseau j29 
en~~r~I!, Fant61ne 

1
91 Le Cbevalle" j1al la Fiiie !2sl Siegfried jsoj a la Rose 

1 
de M•• Angot 

1 1 
i;h~uo11 1 1 Le Toaoa 1 1 iillarue11 

10 d~!:ni'<·:1~ 17 QuandleaChata 24 f:~~~r 
enaoroelé• •ont parlla... U11orce1le 

Manon 19 d'Amour •?6 d~ Judaa 
1 

1 Chanson 1 1 Le Ohopolr 1 1 
1 enaoroel'o Il ButterllJ 

La N 1t ~ _ -

•lgno. 

Afda 

ChnaM 
tl'Amop 
La NOlt 

tftlOfCtlêt 

llegfrlt4 

U) Aveo Je C011C01u1 d4I M. fEJttWlD AN&SIWJ, 
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(La rldacHon dfl ~tt• rubrique •1t conflit 4 Eo1adam) 

Notes sur la mode 

L'art nègre semble s'introduire chaque jour davantage 
chci nous, race hla111he que nous est.ruons civilisée, 
à juste titre d'ailleurs, puisque tous les peuples de la 
terre adoptenl peu à peu notre façon de comprendre la 
civilisation. Est-ce la bonne? ... Jusqu'à no11veJ ordre, 
saus doute ! ... 

Mais, d'autre part nous subissons l'influ~ce incontes· 
tahle de cel art 11i•o·p1·1111111l qm, dans cerlallls doma111es, 
a beaucoup de charme. Les créaleurs de bijoux se sont 
inspiré$ de cet art 1>our leurs dcrn iers modèles de col· 
liers. Ceux-ci sont combinés de bois précieux de diverses 
essences, mèlangés à d'autres matières telles que l'ivoire 
et l'or. 

<.:es compositions sont du meilleur effet et nos élégantes 
porteront avec plaisir ces beaux colliers d~ gro!'ses pe~les 
massives, en èbène. allernant av~c d'autres plus petites 
en iYoire et en or. La grà~e naturelle féminine ne 
pourra qu'y gagner. Et puis, c'est tellement nouveau ! 
Il n'y a que ces paU\ res maris qui devront souffrir de 
cette mode, pécuniaiiemenl, s'entend ! Mais puisque c'est 
pour leur plaire, ils tïr11ro11t par ~ prendre guùt et lrOu\'CI' 

leurs charmantes femmes très bien avec ces colliers de 
sau\•agcs. 

Une exposition 

A I 'A polio est une exposition intéressante. 
Aussi les amalt·nrs d'art ne 111a11querunt pas de pa!'ser 

au 11{> de la 1111' Ho1·ale, car uni! sel<'1·t1011 d u'11vn.'~ ùe 
E. Faut, J. IIcrvcns, è. Lambert, E., Leconte ~era exposée 
du 19 janvier au ter février. 

Précaution 

- Si tu dois me tromper un jour, Nïnette, préviens· 
moi! 

- Ah ! mon petit, tu aurais pu me dire ça plus tùt! ... 

FANTASIA, 11, RUE hEBERU 
/'L ,\TE1\UX I>ECOJUTlfS POLR CADEJUX 

Un mot de mère 

Il est de Sophie Croizctte. 
Son fils \lich(>( a 1lr:;olwi. Pour le punir, on l'a courhé 

immédiatement après le diner. 
L'enfant a d'abord beaucoup pleuré. Puis pleurs et cris 

ont ceSt>é. 
Maman entre Il pas de loup dans la chambre, el se 

penchant sur le lit : 
- MainLe11anl, prononcc-t-elle, je peux r~mbrasser : 

il dort! 

UN BOf\J TAILLEUR? ' 
BAR BRY, 49, Place de la Reine (rue Royale). 13ruxellea 

Trop petit. .. trop grand ... 

- Pensez donc que leur salle à manger était si basse 
de plafond que, la plupart du temps, ils ne mangeaient 
que des soles ... 

- Oui, jeune homme, j'ai débuté pauvrement. ~a p~e­
mière chambre, à Paris. était une mansarde, el si pellte 
que pour mettre mon pardessus j'étais obligé d'ouvrir la 
lucarne pour passer mon bras ... 

- L'oncle Olive était s1 grand que, pour se moucher, 
il était obligé de monter sur une chaise ... 

- Ce n'est point surprenant que vous éprouviez de l'op• 
pre~ion. dit le dorteur à la dame très forte qui esl venue 
le consulter : vous vous serrez beaucoup trop ; il faudrait 
supprimer ce corset. .. « Mais. docteur, répond la dame, 
notre appartement e&l si petiL ! ... » 

Le roi Amanoullab 

Le roi d'Afghanistan, \'Culant apporter des réformes 
dans les us el r.outumes de son peu11le. le voit ~e dresser 
contre ~on autorité. La reine, sa femme, devra. pour cal­
mer les C!'prits. Cal'her wx yeux de ses sujets. ses jambes 
qu'1•ll1' al'ait 1't'pcndnnt eu le bon goùt de gainer de super· 
hes bas de soie Lorys. 

Solde d'in,enlnirc: jolis bas de soie, avec baguettes à 
jours, à 12, 18, 24. 33, 45 et 48 francs; bas de soie fan-
1.ai~ie, Bl:irk fiot1r1m, â 1alons noirs, triangulaires, bas 
l'au~o al'cC bagu11 lll'~ à jours, au mil;eu rlu bas, etc._. à 
50 l'nincs. l.01 de bas Vt fin soldés à 75 francs la paire. 

Lt•s has Lor~s. il ~ru>.cll"s : ,\6 iwenue Louis(' el ~larché 
aux llerb1·~, 1) .\nvcrs: 115, place de Meir .et 70, Rem-
part ~ai11tc·Callw1 ine. · 

Petit Bébert parle 

Petit Hébert (cinq an~) est en grande conversation a\ee 
sn 11 tilt• nu1111an » 11u1 le M"haliille: 

- Qunnd j'éta;!' tout petit, je suçais tes tontons; main­
tena•tl que je suis ~rond, pourquoi que lu les a encore, 
dis, man, pis4ue je ne m'en sers plus !... 

AM.\00 rln r.uatc\mala, le café du connais!'eur. - Chaus­
sée de W:iterloo, 402, lia Campagne. - Téléph. 483.60. 

Le retour du voyage de noces --- -
- Eh bien ! demande belle-maman, qu'est-ce que voua 

alez vu de plus beau. mon gendre? 
- La chut1• du Rhin. 
- Mon bon ami, je ne vous demande pas de détails 1 

Que répondriez.vous, Mesdames? 

si vos c~harmanles amies vous posaient la question : « 0 
trouver les plus beaux crèpes de Chine, Mongols ou Geo 
gelle? Vous r~ponrlricz. à n'en pas douter : « A la Mai· 
son Slès, 7, rue des Fripiers. 11 
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L'admirable visite 

Au Résidence Thé. e, (l L1ttlmirablt risite • eut UB rée) 
succès. Une visite admirable à raire. c'est cclle au.grand 
chemisier-t'hapelier-taillt-ur Lruyninch, cent quall'e, rue 
neuve, bruxelles. 

Le pantalon du garde·champêtre 

A uo examen pour la collation d'un emploi tle prde­
ehampêtre, le bourgme.~tre reste pe:plexe d~ant les mêri: 
tes égaux des deux candidats. Il décide que 1 élu ser~ c~lu1 
qui sortira victorieux d'une épreuve complementaire de 
courage. 

Ayant e.dossé à un mur les deux postulants, il braque 
un hro\\Oing sur le pren1ier dont 11 Jll't>nd le ch<1peau µour 
cible el fait fou. L'hom111c, effrayé, délaie sans cleman~er 
son reste. 

Même expérience sur le ailc&nd ~ui, ~ana broncher, voit 
succc~s1v.c111en1 son chapeuu, puis le bord de son veston 
pertés par les ùalks du maïeur. 

Son sangfroid lui vuut d'emporter la timbale. 
- Vous serez indemnisé pour les dommages oceasion· 

nés à voire chapeau et à \Oire v-cst.on, ajout. le bourg­
mestre, après l'avoir félicité. 

- El pour mon pantalon 1 s 'écrie le nouveau eham-
pétre. . 

- Comment ! J>i)ur votre pantanlon? mais je a'ai pas 
tiré dessus. 

- Ah ! non, e'~t ... e'eit... c'est mei qui ai tiri dedaps! 

SI APRES ·-'VOIR TOUT VU 
vous n'avez pas trouvé à votre co_"'·enanre ou dans vo11 
prix, venet visiter les G111n~ \fagas111s Slassart. t6-48. rue 
de Stassurl (porte rie ~amur), Bru~elles; là, vous trouve­
rez votre choi1 et il iles prix sans roocur renre: vous y 
trou\•erez tous lea gros 111obiliel's, luxt ou bourg1·ok-, pe­
tits meublt>s fanlais •e, acajou tl rhêne, luslrt>1 ies, tapis, 
salon club, bibelvts, objrts d'urt. grandes horloges à ca· 
rillon, le meublA ge11rp a_r. 1·.i. el.:., etc. 

Vieille maison de conr1a nec. 

Les perles littéraires 

L'emploi inéOûchi tic ccrtam~-s lotutlone usuelles, lieux 
communs et métaphores courantes est une cause fré­
que11te de biiurrerics fil cocasi;erie6 (le _style. 

Ain!li en est-il dans les exemples suivants: 
- Cett. début.ante est viritabloment one itoile • en hl!!'be • . 

~'ile cl1ante c de main de mnltre •. 
- La sauce blanche eH la c pl•'rre de touche • dee rordons­

bleus. 
- Son chapeau bœ.oelé, déchirè, n'avait plua c figure bn­

maine •. 

Mais l'une des phra~es l~s rtus justttment cêl~bres , dan:. 
cet ordre, est celle pro11oncêe par le ministre Oe Bru~n 
Oequel, ain~i qu'on ~ait, en pro1l11isit 1111 ropiPU) 1rcue1_I). 
Cf'llM'i est til~e d11ns I' l11d~pnJanr, h«lge du 21 filvr1er 
1900: 

L'étalon br~o ... la poule &Ill œu.fti d'or d.e Ili BeJ.. 
&ique. ' 

C'est par des fteurs 

qu~il vous esl permis 11'exprimer le mie1n vo~ 11cmtiment11 
aux personnes qui vous 110111 rhères. OffrC'1. à Ioule ocra­
aioo: îfllo, anniversaire, tr1ar1age, t•lc., des fl11urs de la 
Maison Claeys-Putman, 2, ch. d'Jxellea (Porte de Namur). 

Chauffage central Automatique au Mazout 
systtme « Ct!NOD » est le aeul qui soit • réglagt- automa­
tiqut cMtinu, c'86t-à·d_ire dans lequel la liépen~ d'huile 
est stridt'menl vroport1on11clle, à chaque lnltant. aux né­
cessités du chauffage. C'est duss1 le seul qui ne cemport• 
aucun appel d'air e'ttrieur. dans lequel le foyer peut.être 
fe1 mé herméllq1•cment, de sorte que la Oamm, es1 mvJ· 
sible. le fonctionnement remarquablement do!'x et le ren­
dement i;ensiblemenl supérieur à ctlu1 de n'importe quel 
autre système. Des ren:srigncmt'nls complets •ous seront 
donn'- par E. Deme}er, ingénieur, M. rue du Prévôt. 
Ixelles, lél. t59. '1'1. 

Le boche mal édu~. 

Le duc de La Ferionnays, mort en 1907, av~it M~ alta· 
ché m1lrl111re à l'nmhussadc de 1-ranre à Berlin. Son sé­
jour à la Cour impériale avait été marqué par Uh incjdent 
avec le grand·duc de Bade, incident qui fit grand bruit A 
l'époque. 

Ce grand-duc était un Boche parfaitement groasier. D 
dit un soir à l'attaché militaire : 

- Quand \'OUS irez à Vcrsililles. passez donc dans la 
Galerie des Glaces; sur l'une d'elles, vous verrei mon 
11om; je l'y ai étrit, le f8 Janvier 1871, avec un djamant... 
~ marqui~ de~ ferronnays pAlit et répliqua : 
- VersaillCll ~t. en t-ffet, couvert de nome et de chifJru 

cra\é8 par tle, gens mal füvê:s, .. 
Le grand-duc s'éloigna sans mot dire. 

Palais des Beaux·Arts de Bruxelles 

En ruême temps que l'expositi<>n Carpeaux, s'est OUYefte. 
le samedi l2 janvier, une importante exposition dea pein­
lrês du ~ord de la France. On y voit des œuvres des pem­
tres Le Sidoner. Malisse, Duhem, Grammaire, Joêt.t, 
flttrnan, du sculplt>ur Deruelle, etc. 

Ortogrnf fouétique 

En voici un ht:I ex.:1111ple. C'est un billet reçu par une 
ma 1son de commen·e d• Bruxellet: : 

t.lonsleu, 
Ja.i 1 '011e11re de vout cuvoiez ..ettr Luttre pourt voW1 de men­

doi ~it Mon•ieu ne voudrès avoire !si bonté de menvoiez votN 
catalogue le plu \•Île p03sible vous tnc fer1ét on Orenplaisaire 9' 
je croi que Mon~i<-o ne me pa fantl' 11na tent deo de vonouveli. 
re.;e vez mra a<>lut.ation dis tin gaile et. voi cit mon adreice. 

Terroir 

Ces deux gamin~ . Mrtant de I' Albénée, Ct"Oisent, Tieill.,. 
Halle-aux-Rlés. un cortège de noces. 

- Tiens, dit l'un: la m11riée n'a même pas une Oeur 
d'oranger dans les rheveux. 

Et l'aulrl! gamin, du ton 1l'u11 homme blasé: 
- !!lie aura sana doute eu . un cheveu daR& •• ~ 

d oranger. 

BUSTE,~~~~ 
raffermi u 

deux mols par les Pilules Galéglne-. 
seul remède féellemcnt etticact et abso­
lument inoffensif. Prix : 10 fran~ dan1 
toutes les pharmacies. Demandez notice 
gri>tulle. fharmaole lftondlale, 
53, boui. Maurice Lemonnier, Bruxelles 
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. .. 

Se frouve 4 l'E.XP OSITION 
INTERNA TlONALE 

DU BATIMENT 
STANDS 98 & us . .. 

Style congolais 

Voici un spécimen de français tel que l'écrivent no~ 
frères noirs. li émane d'un écolier et nous est envoy~ dl' 
Kirundu ; nous le cilon) bien moins pour nous amuser aux 
dépe116 du signaloire que pour montrer la bonne volonté 
touchante avec laquelle certains noirs s'ap1·liquent à écrire 
notre langue. Il y a, dnnb tels villages arriérés de Flandre 
ou de Wallonie, de pauvres écoliers qui n'en feraient peut· 
être pas autant. 

Monsi<'ur le Dircteor de lntertl'opical Comfina, 
J'ai l'bonnrur de prendre la plu11 grnnde respecter liberiLé ~e 

'fenir &0licité de votre h1wte hienveillancc de pouvoir que JC 
venir chel"C'her 1m bon sl'rvice cbrz vous que je désire comme 
capitat. pour vendeur et. nrlwteur s'il vo11s plaît il faut faire 
moi pl11isirf à. vot.re amour s'il V0\18 plait. si vous lis la Lettre 
il faut vo111 moi rependra pour un Beau conseil et dont. a'il 
VOUI plaît. 

Veillez agr&e Monsieur voua l'assurance de ma parfait oon 
11dérat.ioo distinguer. Ernest A .. ., écolier. 

Si vous aimez les beaux voyages 

et que vous di•sirez acquérir une voilure de grande race, 
il vous faul \'oir la toute dernière création (à nombre de 
modllles limités) la <superbe 1< Stearns-\\'illys Knight J>, 
8 cylindres en ligne. SA '\S SOUP.\ PES. La (( Stearns­
Willye-Kn•ght l) est capable de performances les plus sur­
prenantes. telles quP l'ascension de la Jungfrau en prise 
directe. C'el'l une voilure d'une docilité 1>xtri\me. sa méra­
nique supérieurement mis1' au point pel'met des vitesses 
variant de 40 à 140 kilonrdres ave,c la plus grande sou­
plesse el sans le moindre bn1it. La « Stearns·W11lys· 
Knighl >> est e'ipos"e nctuPllement aux 

Etablissements Maurice WILF'ORD 
.P.\.f,AIS Dl!.: L'.\ liTO~IOBILE 

51, r·ue du /'ont·N cul, 54 
Tél. 1.\6.48 - nnu>.EL/,ES - Tél. {77.80 

Agence o[[icrelle pour le Brabant 
BEL11UTO, Soc . • 1n .. l;JO, avenue Louise 

IJruullcs. - Tél. 899.65 
r 

Une pincée de pensées 

- li en est de l'amour comme de la foi ; ne MsiIJu. 
sion11014; pas les croyants, nous n'aurions rien à leur 
donner en échange., 

- Nous voyons d:ins nos œuvres tout ce qu'elles ren· 
ferment ; les autres, tout ce qui manque. 

- La hauteur arrogante masque presque toujours un~ 
petitesse d'esprit, de cœur et de conduite, comme toute 
montagne n asque un ravin. 

- Le bruit que fait un malheur qui nous arrive nous 
en console déjà. 

~ ETRENNES 
Avant de fou e vos achnls, voyez les prix à 

L..1 8/JOU7'P:lll/;-11onwcëRJE c H l A R E l L I 
Rue de Drabant, 125 (arrêt 1ra111 r·ue Rogier). 

CIIOlX CONSJDEMBLE. 

! 

Le pourboire 

Un riche Yankee. bien connu de la société parisienne, a 
des fantaisies Lrès oo\lteuses. Quand il passe la m~. aussi 
hien à l'aller qu'au retour, il emmène avec lui sur le pat" 

qucbot. .. une vache • 
Une vraie vache, qu'il achète au dé.part el dont il paie 

le passage, pour être sOr d'avoir du lait [rais dans son 
thé. 

A l'arrivée, il la donne comme pourboire, au cuisinier 
du paquebot. 

C'est bien pratique 

QU(' de suivre de bons conseili:.; mais voilà, on ne le tait 
pas toujours et on subit les conséquences, souvent désas­
treuses de celte négligence. N'employez pour le moteur 
de votre voilure qu'un lubriîianl de qualité. C'est l'huile 
« Castrol » qui. d'après k!.t avis des techniciens du mo· 
leur, convi('n! le mieux pour entretenir la vie nerveuse des 
niot<'urs rl'nulomohiles et <!'avions. Agent général pour la 
Belgique : P. Capoulun, 38 à 44, rue Vésale, à Bruxelles. 

Uit Brugge 

O~DEh \\ UZML - Assiel, je zit te !Me in srhôule ! 
ASSIEL (-:.1•tt 9cl11Hig en opgcruimt). - .\lô, llenheere, 

'k gon vandage 'n broerlje n'en ! 
Oi\OERWIJZEB (hacl rc1baasd). - Môr boe \\eete gi da 

je gi vandâge 'n brorrtj1 got 'en? 
ASSŒL (mel gustrlri{IJ. - A wel. ~lenhcere, ô\·er veer­

til'n dagen was mamma ziek en .•. de pôalers 'n, 'n ius· 
tcrtji g~brOcht ... en vandage Jigt papa in z'n bedde ! 

ACX F,\RRICANTS SUISSES REUNIS 
12, nit des Prtp1er1 • 12. Schoenmarkt 

BflUAFT,f f:S ANf'ERS 
Les montm TENSEN et les chronom~tres TENSEN 

sont inconlrstahlcment les meilleuns. 

Le condamné insolent 

Un incorrigible chenapan vient d'être condamnâ à dit 
ans de réclusion. 

Il SP lève, et poliment: 
- Dieu vous le rende ! dit-il à ses juges. 

Conjuguons ensemble, voulezxvous? 

Je dine bien, tu dines bien. il dine bien, nous dinons 
bien. \'Otis dinez bien, ils dinent bien, chei « \Vilmus », 
112, boulevard Anspach (fond du couloir), Bourse. Le 
meilleur restaurant de Bruxelles. 

Sur les bords de I'Oubaoghl 

- Relata kalablub zouzou 1 
- Eskimnc tarnhasou vudo alicoco samurakès aribu. 

Kata. si cor houboulazim tarututi rékaribè nazouk. 
- A bu bu. 
......:. A ga ga ! Zouic zikobiche suturalapèlé zimbouro mar-

koî ! 
Hi ! hi ! hi ! (1). 

(1) Nou11 savons bion que c'est un peu osé et que le docteur 
Wilio, s'il se fnit ~raduire cette histoire écrit.a en pur dial~te 
ouba.nghien, sentirn \ni monter 11u fronL le vif incà.rnat de la 
pudeur ofiens~o.. . Mais pouvons-nous priver du flaisir de se 
gondoler nos e.boo11é11 de la forêt vierge africaine. 

j 
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TOR c HE s SOUVE~T lAflTES, JAUAlS EGALES. 
Rer1111ez tout cigare «Torche• dont la 

bande fiscale ne porte pas, H. Jlanhouten, 26, r. Chartreuz. 

Le baccara 

- Pourquoi, demandait-on à ce veinard du tapis veri 
(il a gagné, cel été, un demi-million à Ostende), poW'­
quoi adorez-vous le baccara el détesln·vous la chasse? 

- C'est bien simple : parce que à la chasse, je tire 
généralement sans abattre, et que, au baccara, j'abata 
généralement sans tirer .•• 

Le Maharadja de Kapurtala a lait placer sur les roues 
de ses voitures des flas9ues « Esam >>. Flasques c< Esam », 
67, avenue tles llortensias, Bruxelles, Tél. 581.5i. 

Histoire américaine 

De tous les points de ta Californie, les amateurs 
affluaient chez. l'élevtu1 J1m Red pour admirer, dans 
l'exercice de son art, le plll6 beau taureau qui tut jamais. 

Un honorable gentleman se présente et demande à notre 
propriétaire de voir le rameux taureau. 

- Certainement. rèpond Jim, entrez ! Le prix de la 
visite est hxé à un Jollar. 

- Un dollar! ... Impossible ... Sachez monsieur que 
je suis mormon : j'ai huit femmes et trente-quatre enrants ! 
\'ous comprendrez a1~ément que je ne pu15 soustraire un 
dollar. 

- Yous avez huii [cmmes et trente-quatre. enfants J 
Entrez., mon ami ! 
· - ~Jail!I je ne paierai pas ? 
. - Non, non ! Entrez., vous dis-je, je tiens absolument 
à ce que mon taureau vous voie ! 

Maintenant, je sais 

où je puis trouver en tous Lemps le mobilier de mon choix. 
C'csl aux Galeries Op de Beck, 75. chaussée d'Ixelles, les 
plus vastes étaLlissemruts de ce genre à Brux.elles. Meubles 
neufs et d'occasion. Entrée libre. 

Histoire égyptienne 

Le père de Goha \'enait d'épouser simultanément deux 
jeun~ fellahines. EL Goha, lui aussi, let. troU\'a de son 
goùt... Or, un jour, le pè1e de Goha, après êlre sorti hors 
de sa maison, s'avisa qu'il fcra1l biçn de se chausser. 11 
appela donc Goba cl lui ordonna de lui apporter ses pan­
toufles. Goha y lrou\'a l'ocr.asion de réaliser son reve. U 
monta lroU\·c. ses belles-mèrel> à la terrasse el il leur dit 
que son père l'avait chargé de les embrasser toutes le::. 
deux. Elles refusèrent de le rro1re, mais pour leur eta 
donner la prcu\'e, Goha cria, du haut de la terrasse : 

- !Ion père! désires-tu l'un., ou bien les deux? 

Et, en effet, le père répondit, songeant à ses chaus­
sures : 

- Ne t'avais-je donc pas demandé les deux, fils de 
chien 1... 

PHONOS ET DISQUES « COLUMBIA > 
H~pl0 1 to11e classique el moderne 

22-24. place Fontnwas, Bruxelles. Téléphone 183,14 

Avec le Brûlelll' aa Mazout 

S. 1. A. M. 
chaqa• ceaUm• dépeÛé 
••I transformé eu cbal•ar Qdt~~. 
AUTO MA TlQUE • SILENCIEUX 
PROPRE • • ECONOMIQUI. 

Pour notlc< Ill rêJér1nu1 1 

8, Rte da Tabellion, Brax~lles·llelles - Téléphoao 48MI 

L' Apost oh là là! 

Une circulaire peu banale annonce en ces termes und 
revue qui sera donnee le~ îim1er, à la Cour d'Angleterr~ 
au profit de l 'Œuvrc des Postiers tuberculeux : 

« II ne s'agit pas, llesdames, d'une réclame de marga .. 
rine ou de crème de beouté. C'est tout simplement le litre 
d'une revue - un prologue et deux actes - que aou1 
aurons l'honneur de jouer devant vous dans le courant de 
février. 

» Notre collègue el ami Jules Blasse, qui est un humo­
riste impén1tenl, a bll'n 1•oul11 mettre sa joyeuse et cou­
pable indt1strie nu ser\'ice de notre cerde. 

» Certes, il est trop tôt pour vous en parler, maie f&. 
vrier esl le mots rrédcstin~ pour les déplacements à la 
~te d'Azur. t\ous savons que l'Ot> maris vous y emmène­
ront de for«e (le change nous t$l si fovorable !) et noua 
serions confus d'encourir v0i; reproches pour ne voua 
avoir pas annoncé, en temp:; opportun, la création de 
l'apost oh là Id! 

» '.'\ous pouvons vot.s assurer dès à présent qu'une m""' 
sique fine, alerk. ll('neuse, dans le goOt du jour, ao1.to­
tiendra pendant pres Je trois heures les charges, d'ord" 
général et imrcrsonnr.1, de l'outeur. 

» Vous froucez les sourril~, Mesdames, et Tous TOUi 
dl'manrlez ce que l'on peul bil'n rar.onter pendant un tel 
laps de Lemps sur une cho:;e aussi simple, aussi peu com-o 
pliquée q11e la Poste 'l 

» L'apost oh lti Id I vou:; le Mmontrern, Mesdames, eC 
si vous voulez bien y amener \'Olre rnmille. tout le monde 
sera heurcm:. lt's « Postiers tuberculeux » plus que n'iJn., 
porte qui. » 

Si le caramel est a11s:11 savoureux que le papier qui l'.ea­
veloppc, on le dégustera avec plaisir. 

Sa couleur id6ale et son goùt exquia 
font le succ~s 

de l'apéritif « ROSSI -. 

Pour les montois cayaux 

On ÏO\'ouye el pétit fiiloute au p:trllssier pou faire eint 
commission pou ieune dé sés viz.cnneti. 

- Quée sorte dé hohons esqu'i vos faut? etli l'patissiel'. 
- Bah ! faite..':> à \'O mode, etti Biloute; on n' ma ri6 

dit. 
Puis, voyant qu'on li servoit dés piquantes qué c' n'étoi& 

niés' goùL: 
- Bayez putôt dl>s bobons d' chicolat, ettt l'arsouyeJJ 

c'ést pou n' madame in deuil... 

AUTOMOBILES LANCIA 
A.gents exclu~1fs : Fl\ANZ r:OUVlON et Cie 

29, rue de la Pait. Bruxelles. - Tél. 808.16. 
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CHARLES ~ANSSENS 
1189. ohavaa•o de Wa<rr• 

CHAReONS domeatlQUO .. - BOIS .. Chlltap (par 250 ., 
Téléphone : ll47,90 

Vers en verre 

Les vers que nous avons pub!iés dans. not:e 11u~éro du 
' janvier senl, comme noua l ayons d1l, d une pièce de 
Panard. 

Voici, du même Panard, une autre pGés1e, en forme de 
"tlITe à pied : 

Nous ue po11vona riec trouver 81ll' la te~ 
Qui .. it. •i be&11 ni ai bon que le vetN ! 

Du tendre amour, berceau charmant. 
C'est toi, ohampètre fougère, 

C'est. toi qui sert. à faire 
L 'heu 1 eux inttrument. 

Où l(JUYtnt p'tillo 
Le ju1 qui l'(!nd 

Gai, riant, 
Coowntl 

Q l.\Olle "foueeu.r 
D port• au oœar 

Tôt, 
Tôt., 
Tôi, 

Qu'on m'en donne, 
Qu'oa l'entoane, 

T6t., 
Tôt, 
TM, 

Qu'on m'en donne, 
Vite comme il raut; 

L'en •oit 1ur Mt Rota ch~ri• 
Nag11r l'all6grate et 1811 .ris! 

UN BEAU SOURIRE 
et la 1ymp1thie qui t'en dégage esl lt résultat d'une jolie 
denture. Le t·hirurgien dtntistc srno.~ JACOBS, à Bruxelles. 
85, boulevard Lemonnier, pose des denls e;an~ plaques. 

Une charade 

Celle-ci, que nous envoie un lecteur, a au moins pour 
elle le mérite de l'or1g111alilé. Comme, de plus, e11e est 
fort tirée par las chtvcull, elle a tout ce qu'il faut pour 
constituer une bonne charade. 

Mon premier est une boisson fort appréeiée ; 
Mon 2, 3, 4 se trouve dans Lous le.5 théâtres, dans tous 

les réginienl8, dans Ioules lee sociétés qui se respectent, 
Mon 5 demande le silence; 
llon 6 e.st un bruit suspect; 
Mon 7, 8 brille to.,jours; 
Mon 9 est un produit alimentaire; 
ifon t à 5 esl l'état de celui qui cherche la solution; 
Mon 5 à 9 e111 à la mode ; 
Ion 6 à 9 est près de l'eau el OO!lle cher au Pourquoi 

l'as1 
lfon t à 9 est indispensable au Pourquoi P& 1 

RtpONI: 
· TRANSPORT 

t ~ s ' & 6 7 8 9 

PORTOS ROSADA 
SIWIUi VlftS A UTllERTIOUES • 51. ALLÉE VERTE • BIUXELW·WlTW 

Fable u:preu 

Quand une dame engraisse, et puis presque se noie. 
L'oxygène est fatal qu'en sa bouche oa em•oie.. 

Morale.: · 
0 n'insum~ jamais une femme qui bombe l 

Toute la gamme 

de la ~OU\'ISLLR et FAMEUSE FORD, est exposée au1 E_ta­
blissemente P. PLi\SMAN, a. a., tO et 20, boulevard Meir 
rice-Lemonnier, à BRUXELLES. Nous conseillona 'ivement 
à nos lecteurs qui s'intéressent à l'automobilisme d'aller 
examiner dans tous leurs détails ces merveilJC8 conçues 
et réalisées par le génial constructeur américain. • 

Tous les propriétaires de la nouve~le FORD sont una~1· 
mes à reconnattre les qualités exceptionnelles de cette in­

comparable voiture. 
Un « SERVICE PARFAIT ET UNIQUE ~ fonctionne sana 

interruption aux Etablisseme~ts P. PLASMJ\N. afin de 
donner à leur clientèle le maximum de garantie et de bon 
rendement de leur véhicule. 

Un STOCK toujours complet de PIECES DE RECHANG~ 
est à leur disposition. Documentei·vous et demandez un 
essai gratuit ~ns aucun engagement pour vous. 

Au pays du Doudou 

Mme Lanplumu a mis s' n'inrant in nourrice à }'cam­
pagne. Ein jour, ell' &'in va pou l'vi.re. N'eJ voyant niê, 
elle déruande après. 

- Commint, vo bayez m' pétit Tutur à t'ni à ein infant 
a'sepl ans? 

- Ob! i n' peut mau, anêez ! Em' pétite argaerd b6 é 
les pourcieaux, éié i n' ira jamée eu iun d'pierdu ! 

li s'agit d'y voir clalt 

la nuit sur les roules, si l'on veut éviter les consêqutnctt 
d'un voyage fait à !"aveuglette. Faites monter. sur vos. voi­
tures, des phares Dosch. Us nous mèneront vlle el tom. 

Les dernières de Mélanie 

- Ça lui a fait autant d'effet qu'un notaire sur une 
jambe de bois. 

- Depuis que notre mo11sieur gagne à la &urse, il mène 
une vie de bataillon de chaise. 

- Il y a deu1 3tatuee de femmes e1l pierre, en dF'sous 
de ncllre balcon, des carotides, a dit madame. 

Sait~n que le prince de Misore a Fait garnir de Dasques 
« Esam • les roues de ses voitures. 67, avenue des Hor­
tensias, Bnaell~. - Tél. 581.M. 

Au Palais des Beaux·Arts 

Ces deux gendelettres visitent une dee Kpositions pap. 
ticul~res. · 

lia s'arrêtent devant l'envoi de ••• (pas d'indil'ICrétion, 
pas de rosserie): 

- Il y a trop de tons jaunâtres ràrtieux... . 
- Il croit peindre ses aquarelles avec de l'Hunyad1· 

la nos. 

Quoi qu'on dise, 
le « ROSSI » 

est l'apéro du midi. 
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G~EPËËTERS 
aélectionne les pièc~s de poêle­

,!1!!<'1\ ) 
~ rie qu al fournit à sa nombreuse 

••• clientèle 

38-40, RUE DE MÉRODE Bruxellea-M.di 

En Oamand 

Un brave père de famille, flamand de n.iissance, assiste 
un jour à une conférence flamande. L'orateur y jet.ail l'ana­
thème aux parents flamands qui fon t enseignt>r à leurs 
enfants le français. En renlrant chez lui, le père est bien 
résolu à ne plus converser qu'en flama nd dans ses rap· 
porta avec sa fomi lle. Il réuni! femme et enFants : 

- Dorénavant, leur dit·il. il ne faudra plus m'appeler 
papa, mais bien Vadcr, popa sera le chien; maman, vou~ 
l'appellerez ,ffoede1·, nou~ appellerons le rhat, maman. 

Le lendemain. un visiteur se pr1°'8''nle à la porte et sonne. 
Un des enfante vient lui ouvrir . Le visiteur demande en 
flamand : 

- ls Papa !'huis. mt'nneke? 
- Och, meneer, hij hecfl ne stamp gekregen van moe-

der omdat hij ourler de stoof gep1st had. 
Le visiteur reste interloqué. 
- ls maman !'huis? 
A quoi I 'enran1 répond : 
- Ja, die ligt boven op zolder met jongelen. 

Oui. Mesdames 
acheter du rharbon est chose facile; ch": · • du bon char­
bon est plus difficile. F;iitrs l'cs~ai iles cl ons « Bel'que­
vort », 15, boulevard du Triomphe. Tél. 520.45-565. 70. 

Le cardinal Mathieu et Richepin 

Quand .Jean Richepin se présenta à l'Académie, il fit les 
visites d'usage : il se rendit donc chez le cardinal ~la!hieu. 

Le spirituel cardinal, après avoir écoulé cow·to,semenl 
l'auteur de la Chanson des Gui.:u.r, l11i dil en souriant: 

- Je vni~ , monsieur Richepin. vous confier une chose 
qui va bien vous étonner : j'ai lu vos Blasphèmes. 

- Et moi. rêponrlil sans ~ourciller IP poë!e, je vais 
apprendre à Votre Eminence !!Ill' chose qui va l'étonner 
bien dava11ta~e : j'ai lu ses sermons. 

- Ce n • e.~l p11s vrai ! répliqua vivemen1 le cardinal. 
- Vous av<>z rai~on. Eminence, ce n'est pas nai, a.voua 

humblement le poète. 
Et. charmé dP tant de [ranchise, le cardinal llathieu 

vota pour Jean Richepin. 

Pour être heureux que fauMI? 

Un peu d'or. est-il répété souvent à cette question. Mais 
l'or ne suffit pas to111011rs à donner le bonheur. li faut 
l'employer jurlicieusemenl. Pour rlonner du charme à la 
vie, il faut que le milieu 1fan~ lequel on la passe rl>ponrle 
au1 as.pira1ion1< du rœu1. Etre bien meublé, voilà la clé 
du mystère du bonheur. Pour être bien meublé dans les 
prix doux, il suffit Ile pa!lser à la 
G R A N D E F A B R I Q U E, 63 rue de la Grande·lle, 
à Bruxellei- {Place Fontainas). le plus beau et le plus grand 
cboi1 de mobiliera de toue alylea. 

La petite actrice 

- Pourquoi, demanrlait un jour à feu Robert de Flers 
un importa11l finani ier, qui sïnlé1essai1 fort à la carrière 
artistique d'u11e petite adrice, sani:. t.alenl, cerlea, maïa 
fort pr~lentieuae. pourquoi diable. cher ami, ne d1tes­
vous j31llai11 rien dans \'Oire feuilleton rie \Ille Y? 

- Hélas! mou ami, répliqua le critique, c'est parce que 
je ne pan1enJrau, jamais à Jire d'elle toul le bien qu'elle 
en pense. 

NASH. la voilure de l'élite, à un prix raisonnable. NASH, 
spécia~isle tics six q lindrcs, expose ses derniers modèles 
1929, avenue Louise, 87. 

Agcnre générale hdge pour Io Bl'lgique el le Grand-Duch~ 
de Luxembourg: Mnison J. D&VAUHIAUZELJR. - Service 
Station, t ~, place de l'Yser, 2,800 mètres cairréa. 

La ga~~e 
H ... rt!nronlre son ami e .. et lui demande 1Jes nou­

velles de V ... , ami commun. 
- A propo::.. lui dit-il, c:>l-ce que cela dure toujours, sa 

liaisou a1·e1· \hnt> ilt> C ..• '/ 
- Je ne crois (His. r~il G ... : ~frnt> de C ... est remariée J 
- Ah! b:ih ! ... El quel esl l'1d101 qui l'a évousée? 
- C'est moi ... 

' Un Moloch 

Par i:e~ tcmrl6 Je froi1lure, oo .. ime bien vivre dall! une 
ma1~fln liie11 di:rnlf~e. Le Îèu tle~or" une qua11lllé co11s1-
dérable de co111LtJs1ible pour maintenir une lemperulure 
dourc. c·e~I Il' lllOITlcnl tlt' ~·apel• cvoir 11u'en fa1~ant pla· 
cer une pet1lc' ehaucli~1 c « .lfü;11un 11 tn rt•111place111ent de 
celle 110111 la di.ill'111 ~l' l'~rd clans IM 1·aves. Car la petite 
chaudière 11 ~lignon » 1•cul se pl.1c:t•r 1hin11 la plu& belle 
piP.re de l 'app.11 lcml'ltl rt, par le lall màme, perme! de 
suppruuor ph1=-•cur~ raihalcurs. 1rou ecunomie apprécia­
ble en cliarhon. Demt1nda rc11sl·ig11c111enl~ uux Ateliers de 
Cons!.rurl1on A. C. V., 25, rur ile la Stahon, à ilu)·::.broock 
lez·Brm.ellcs. Télèphonc : 4;)5.17. 

Baisers post:mx 

!\os um is :\ngl:Hs sont toujours, sinon !\Candafüés, assea 
ê:onnés tic 1olt 11ue l hcz nous des ho111111e:> pa1'Îo1s s'em­
hrafl~ent. l~ux, au 11101:11•111 des adieux les plus paihrliques. 
se born~nl au ~hakc·ha111I. dont. 1lans la vie ordiuaire, ila 
n'usent qu'avcr granue diHTHion. 

Ques' on d'hab;tude :,Împlemenl. ~fois nous avons aui;si 
le ba scr postal. On lt>rmin~rnlonlier:- d1ez nous u~ lettre 
à une pPri:onne rhere par ,un 11 je l'embrasse » qui, à réflê­
chir, l'~I rra1rncnl ni11f. Le chl'\'l'lier de RoulTll'rs ayant 
1eçu d'une dame un bai~er aussi plalvniqueruent poslaJt 
rêpond<iit: 

Vous m'envttye21 par le papier 
l 1n bni~cf qui llit n peu me touche l 
B.;iser qui v icnt P''r le courrier 
Ne AAUtùÏl rh:iloailler ma bonche., 
Votre rhimé11q e fnv<'ur 
M~ lais o froid comme du marbr• 
Et ce fndt n'a pna d~ ~nveur 
Quund il n'. ~t pna cucilh aur l'arbre. 

FO~CE 
ET :>ANTE PAR LES SPORTS 

Exerci=-eu rs th'n•.loppeurs combinés, ap­
par1!i l11 complrts 1lepuit'i 55 francs. Foot.­
ba ll, gymnostique, boxe, escrime. 

VtNwuck, 46, rue du llicti , Bruzella 
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Au restaurant 

LE Cl,IEXT. - Ce poulet est ce que f ai mangê de plm 
coriace dana ma vie. 

LE GARÇO~ (d'un '°'1 co11[identie(). - Alora, c'est que 
monsieur n'a pas encore goûté de noa côtelettes. 

PIANOS VAN AART 
:n-24, plac,, l'ori111ina& 0 Til 1&3.14 'acd. de J'aiem. 

Vente • location • réparation - accord 

Lis précieuses recettes de I' Oncle Louis 

3• recette: Congre avec. sauce Béarnaise 

Nettoyer et vider un congre ou une murène ou une 
anguille. ' 

Leur laiESer la peau ; pour let congres et murênea, d&­
Jaisser 12 cenlimètre1 environ vera la queue; il y a tro11 
d'arètes. 

faire un court-bouillon ; lorsqu'il eet refroidi, y mettre 
le:; tronçons de poisson coupés sur e à 7 centimètres de 
long. Laisser refroidir dans la cuisson. Enlever les tron· 
çon1 et bien let ll66uyer. Lea rouler dans du beurre fondu, 
puia dan1 dt la chapelure trèa fine, à laquelle on a ajouté 
~1. proivre et un peu des quatre épices. Mettre aur un 
gril chauffer au four, pu11 les mettre à feu clair. Les pré­
~enter avec une sauce béarn~ servie à part. 

{Reproduction inwdite.) 

Locomobile se:;::;::es 
EST LA MEILLEURE 

36, rue: Caltait, BrurellerNord. - Tél. ~41.68 · 

Chez les ttesses di hoie 

On vicaire [wcrt complaisant riv'néve di l'Allemagne 
et so l'train aveu d'vant lu ine d'jone feie qui li aveu dèjà 
d'mandé deux ou treu1 fe1e1 ai on sèreu vile à !'douane. 
Li vicaire si doléve qui l'crapaule aveu ine saqwè à frau­
der et li deri. 

- Vos rappwerlé in snqwuè qui vos v6ri bin frauder? 
-Awè. 
- Dinei m'el, diati )'vicaire. 
Et i prit l'P.itit µoquet, alla au W. C. et e'el pinda à on 

p'tit dé qui Ji n'a nin me5àhe dè nnummer. 
On arrive à !'douane. 
- Rien à déclarer 1 
- Kon, dit la d'm01selle. 
- Et vout? " 
- Jloi, disti !'vicaire. Sia., D'ja n'aaqwuê intc l~ 

jambes qui frait bin plaisir à Mam·~ella. 

- Allons, farceur, vo.a eav6 bin qu'on n'déelare nin 
çoula. 

Et i passfl.. 

PHONOS ET DISQUES 
La Voix de son Maître 

La marque la mieux connue 
du monde entier 

171, Boulevard Maurice Lemonnier 
14, Galerlo du Roi, Brueil~ 

• F. 
11111111UlllllllllllllllllllllllllllllllllllUlllnllllllllUUlllllllUlllUllllllUlllllllllllllilUllllll 

Journal parlé 

Il. Louis Forest a donné son opm1on au 1ujet du 
Journal-Parlé. Il doit, selon lui, ~tre impro\'jgé et devant 
un public afin que le diecours aoit animé, vivant. M. Loui:, 
Forest pe~d de vue le danger de l'irnprovi~ation,_ qui ne 
lawe pas de lracca et ptul f'ntrafner dea d1scuss1ont par 
la auit.e comme c'est le caa à Paris, où les tribunaux vont 
juger d~ droil de r6ponse·A Io T. S. F: Et puis, est-il bien 
nécessaire d'improviser des informaltona? • 

Le R. 1. A. 4. réalisé par voua-môme en que~ques h~re1 
avec les piètes déta1:hèes S. B. R., constru1l&s par lu 
usinea qui fabriquent en aérie l'ONOOLfNA et le SUPER­
ONDOLINA universellernenL appréciés, vous donnera toute 
satisfaction. 

Son fonctionnemt:nt est garanti. ,. 
r>emnndc-i la luxuf'u~e brochure descriptive &.vec sché­

mas à grande échelle éditée par la S. B. R. Elle eat ;n vente 
au prix ~ G francs dnna toutes les bonne! maisons de 
T. S. F. du pay~ et à la S. B. 1\., 30, rue de 8nmur. Brux. 

L"e plan de Bruxelles 

Le problème de la répartition des longueurs d'ondes est 
très délicat. Chaque station doit aroir une longueur d"ondes 
oorrespondanl à sa puissance, à son importance, à s:i 
siruation ~~<>graphique cl &es émissions ne peuvent pas 
gêner les autres. C'est à Bruxelles que les cxperta de tout 
les pays européens ont établi cette répartiti<m qui viem 
d'être mise au point, et r.'cst de là qu'ils en surveillent 
l'application. On peut dire que désormais Bruxelles est 
la capitale technique de l'Eur-0pe radiophonique. 

Une merveiJle en T. S. F. 
Venez écouter Io SLJPER-RIBOFONA 

RADl<l-INDllSTlllf.· llEl.f.~ 
85. Rl/E DE FIENNES, (Midi) 

Enseignes drôles 
Une jolie annonce: 

JABRlQUE DE C'HOCOUT DE SANTE 
4l vendre 

Pour eauae àe maladie. 

Philosophie maritale 

- Mon ami, tel que lu me voia. jai aimé une foia dalli 
ma vie. Oui, j•ai aim6 uae femme qui, hélas ! s'est mariée. 

- Avoo qui? 
- Avec moi. 

ACCUS ERDE 
LES M El LLEU RS 
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le Matériel, Ahemo, Hero, Unda, Mono­
pol, etc, sont en vente aux Etablissements 
Lefèvre 43, rue Neuve. Bruxelles. 

Bonnes ménagères 

- Dites donc, \larie, il doit vous rester de la volaille 'l 
Vous ne l'avez pas servie entièrement ce matin. 

- Bien sùr ... J'avais levé mes deux cuisses pour faire 
une entrée à monsieur .•. 

Humour yankee 

Lu, par un de nos lecteurs, aur la toile spéciale d'uJJ 
excentrique au << Roxy » de New-York : 

ON DEMANDE ouvrier pf.ti~sier avec une aeule 
dent poW' faire lea troua dans lea boi1tnet1. 

Les annonces bizarres 

Lu dans u11 journal de province: 
Particulier demande un imbicile qui voudrait bien ae charger 

de l'enlhement de aa lemme /à titre définitif) à la seule con­
dition d0 emporlu, avec elle, aon lràa vih1in caract~re. 

Lea partisans de la paii du ména11;e sont pri& de •'abstenir. 

T. S. F. • SANSFILISTES t 11 
UNE FIRME RECOMMANDABLE I II 

• LE COMPTOIR RADIO • SGIENTIFIOUE ft 

9, avenue Adolphe Oemeur, 9 • Bruxelles fél. 456 W 
- DEMANDEZ LE SUPBRBt CAHLOfiUE ILLUSTKB -

Chez les tiesses di hoïe 

Un curé campngnord, nouvellement arrivé dans un vil­
lage. fai ~ai1 le lour de celui-ci pour co1111allrf' ses parois· 
siens. Se trouvant à l'ilcart, il fut pris d'une fringale. et 
enlra dans la première maison rencontrée, où il tleruantla 
de quoi manger. 

- Maria rue. porri\'e mi d·nner li cafê 1 
- Awè, Monsicu l'Curé, min tl'ji n'a rin d'bon. 
- Bin. ji \'1•11~ cles poies - 11orriv' m1 rure deux ous? 
Li bonne fcun;c n qwerri dEl6 ous el vint les melle so 

'I tàve, puis va querri 1l 'lè\\e, Sos limps-là li gami11 qui 
n'aveu jamaie veyou on curé és s'mohone, ni qwilléve n.in 
ci chai des oui~. Li Cur~ l~rhi\'!' les ous. 

- Poqwè, \loncheu li Curé, lèrblve vos ous? 
- Po qui n' pètcMe nin m'f1. 
-Rin va. \lonsieur !'Curé, vons d'vri bin lèchi on po li 

cou di m'mère... ) 

Petite fable en prose 

Elle lravaille toute la journée. Lui ne fait rien ; mais 
en re\:u1che. il se saolllc, et, quand il rentre le soir, il la 
bat comme rlâlre. 

MoraliU : Chaque jour amène son pain. 

Le cigare 

Karl, c~t homme qui tantôt l'a offert un cigare. est-ce 
un de les amis? 

- Je n'en sais rien, je te le dirai quand j'aurai allumê 
~e cigare. 

Dans le restaurant chic 

LE CLIEi\T. - Garçon ! Garçon 1... Cette assielt~ Pit 
tout humide. 

LE GARÇO~. - Je voue demande bien pardon, mon· 
sieur ; c' esl le potage, ça !. .. 

Les belles enseignes 

A Montignies-sur-Sambre, rue Chel, un plombier e'ad· 
jr in1 1,., •t ' "' • pompes [unébres el compléle aon 
enseigne comme suit: 

1'0111µ1:$ u ui~re, /un~bres et autru. 

Assurez quelquefois votre poste récepteur contre les dé­
charges atmosphériques el conlre la mise sous li!nsion 
éventuelle de l'antenne (rhule de câble à haut-e tension, 
etc.) au moyen du parafoudre d'anlenne Philipps, qui t·on• 
slilue la meilleure as~11rance, p1·oléganl lee vies humai· 
nes aussi bien que le poste. 

La remarque 

- Je n'aurais jamais cru que les étude9 coOtusent ei 
cher! ... 

- Et remarque bien, papa, que je auia un d~ ceux qui 
étudient le moins ... 

Un madrigal de ... Jules Favre 

Dans ce hou4uel ann1\'en;aire 
C'est par les fleurs que vas ans aonl comptés 1 
Mais si j'avais voulu nombrer vos qualilée, 
J'aurais cueilli toul le parterre. 

Entre femmes 

- CroyPz·moi, ma rhi>re amie, vous ave1 bien tort 4• 
tromper voire nrnri de p:ircilli> façon. 

- De pa rcille ÎùÇNI '/ 11 y en a donc une autre? 

Dialogue 

- Surtout. VOU~ rerpz hien attention devant mon mari. . 
- Mais il est sourd comme un pot ! 
- Oui, mais un pol avec un œil au fond. 

Explication 

- Maman. esl-re vrai que le bon Dieu est partout' Je ne 
l'ai jamais vu ... 

- Petit bêla !. .. rigul'es-toi un morceau de sucre qui a 
fondu dans une tasse de calé. 

T. S. F. V ANDAETJE 
à Cre, dl•f J8, rue Ant. Daneaert. • Ttl. 19<i JI 

•· rue dea Hareni• • Ttlepb. lU Il 

Le rabbin 

Sur un bat<.>au en p~rdilion, trois prêtres : un catholl· 
que, un orthodoxe el un rabbin, décident, avant de mou­
rir, de [aire un acte reh1tieux. 

- Moi, dit le rabbin, je [erai la quête ... 
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tfHQS<IM1'!1JiR!liW&4'$M!blSW!ti@lff&M§WI -

Les procédés des journalistes aktivistes 
Voici une lettre que nous trouvon1 dans l'Action natio­

nale. Elit lui o ~U adressée par un de te1 lectrur1 et 
aurait pu l'~tre b Pourquoi Pas?, puitque c'est lui qui 
11t mi1 en cause dan1 cette a//ttire. 

C'est d ce titre 1/ ut nnus la rrproduisons : 
c Dt Werkman •, l'hf'bdomadaire de Van Opdenbosch, d6-

put4 front11t.e d' Aloat., publie, dana aon numéro du 9 d4cembro 
dernier, un long article intitulé c Hot Lied vnn den l•aat teJ{en 
Vlaanderen • (L'l:iymoe de la haine contre la Flandra). J'y 
Vaduia : 

• Pour donneT t. ooa lecteurs one idée de la haine do11t ies 
Fnmco-Belgea aont. anim&. via.à.vie de noua t.o1U (Flamands), 
quelle que 1oit la tendanoe t. lnquelle noua appartenions, pro­
nona l'organe aatirique bruxellois c Pourquoi Pa.a? • du ven­
dredi 80 novembre ... Traduisone quelque. extraits pour 1'6difi. 
ut.ion de not lect.eun. • 

Suivent alon lea erlr&ite c Bonna à la Chambre •, c L' Amnis­
tie •, • Lee Amia de K. Huy1man1 • et enfin c L'Aktivisme 
ei l' Alcooliame •. Notre journaliate fait. précéder ~ demie: 
ut.rait de lïntroduc:tîon t.endn{lcieuee que voici : 

• Noua avon. connu a Meert, Dosfel, Depln. et cent autrea 
.t noua noue demandon.1 : c Où vo.-t-on chercher cette ignomi. 
nie diabolique? • 

Et Il en enlhe la partie ..,entit>lle an la remplaÇAnt par trolS 
pointe juxt.apoa41a Voici aa citation; nooa ph1çoD.1 entra paren 
t.bàaet la partie amputée 1 

1Lee chef• du pn.rti Bamingant. ont de tout. tem1l3 ~té des 
iYrogoe. not.oiree ... 

(Le. piat.a.chet du grand ancatre Emmanuel Hiel aont beau· 
coup plua populairee que lea vera qu'on a&aure qu'il a faits. 
Herrin1, dit. • den Rosaen Baard •, a bu autant de liquides 
qu'il eo faudrnit pour alimenter pendant. un moia la caacnde de 
Coo; on l'a vu parcourir tou~ lee at'ldca de la cuite, depuis la 
point.e bour~eoise jusf'(u 't. la Ho!llerie anarchi~te. ) 

• Lea akt1viate11 qui lurent en évidence pcndBnt la guerre de­
meu~rent dana la tradition; il aurait fallu aller dane llD ai;ile 
d'alién&. roor trouver one plua riche collection d'alcoohquea .. 

(Raphaël Verhuùit trntna de café en café une guenille tour 
il tour avachie ou aurexcit6e pa.r let apiri•ueux; Lambrichte et 
V &n Gunbuyzco vivaient entre le bn.&selt et le booorkamp; 
l'&vocat Josrpb V11ndenbroeck était on aoulnrd qui avait quiUé 
depuis lon!(tempa 1'1.m11te11risme pour entrer avec éclat dana la 
classe dea profea$ionnela. Que.nt à Rilné Declercq, uttekul cha. 
vronné, il atteignn.it. pluaicura foia pu moï. l'empyrée de 11> 
cuite.) 

• Toute cette bande burl11nte et titubante obéiseait. à l'ivrogne 
édenté von Falkenhllusen, qui nous tenait lieu de gouverne~ 
général, pochard invétéré njoutant à la traditionnelle aaoûlerie 
8amingante la méthode sci~utifique de la saoûlerie teutonne ... > 

La mauvaife for 1aate donc aux yeux : tout le monde sait 
que Jea penonnagu citéa dan1 l'extrait. ci-des1u11 étaient eff­
tivement. dea 1VTognet1 notoire.11; Il!' joumnli!lte du c Workman • 
remptac. la partie do l'eirtrait où ila aoni cités par tro~ points, 
et •'empare dC!8 noma de H. Mecrt, Dotfel, Depla qui, tout 
en étant d .. aktiviatea, ne furent nullement. des ivrognes pour 
faire accroire au lecteur que l'&eeoaation du c ~oorqnoi Pas! > 
•applique il ceux-ci, et pour pou•oir ajouter : c D'où provient. 
cette ignominie diabolique! • 

Il noua permettra de lui retourner oette question : c D'oà 
provient 't'Ot.re 1gnomime dinboliqne de fnleifier de la aorte un 
article de journal! > ot do lui répondre : c Voll8 accuses ainsi 
injuetement autrui de haine contre la Flandre pour e..'tciter chez 
vœ lec~ur.11 011m11nda la haine contre la Belgique, en lrnr foi­
an.nt croire que lea Ft•anco-BclgPe (comme voue 1~~ ~··ri f.,, 110 

reculent pu devnnt let pirea meneonges pour 1 uuique pl1>11Sll' 

de œlomnicr dca Flamand~, fus3ent-ils ooupablea ou nou I• 

Le correspondant de fAction Nationale se met en /rais 
d'indigllation. Nous comprenons son état d'time; mais 1'il 
lisait couramment, comme nous, les extraits de pents 
iournaux llamingants qui nous par11ie1tnent par l' Argus 
de la Presse et par /'Auxiliaire de le Presse, il épuiserait 
vite sa /acuité de se coun-oucer; devant lant tk mauva28e 
foi, imitant not1·c ue~le, il ha11.,.urait lei ipaule1. 

STÉ AME E MAILLE RIES DE KoEKELBERG 

DURABLES 

is, RuE DE LA MADELEINE BRUXELLES 

EMAILLÉES 
1 NAL TE RABLES 

MINIMUM DE TAXES 
TOUS PROJETS GRATUITS 
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Procès d' ... Hure I 
(A propos du proc~s des Porcheries réunies.) 

A Paris, le jury discute 
Le cas des Porchers réunis. 
Ceux-ci trouvent qu 'on les charcute 
Et leurs beaux projets sont ... détruits .. 

Ils ont, d'une façon savante 
Bien exploité ... l'art du cochon, 
Leur publicité alléchante 
Attirait chez eux les gens bons 1 

Hélas, sans la gendarmerie 
Ils auraient eu de beaux rapports, 
Souvent. dans la charcuterie, 
On peut arriver d bon ... porc! 

!tasse était très d la page, 
C'est un monsieur fort prévoyant; 
I l tasse de beaux ... pourceautages 
Grdce d ses cochons . .. de payants. 

Dans cette vaste carambouille 
Les directeurs vous promettaient 
Lard et dollars, mais les u andouilles n, 
Les clients les représentaient/ 

Tous les ... sots s'y sont ... laissé prendre. 
Leur bel argent s'est em•olé. 
En ce moment, l'on doit comprendrB 
Qu 'ils trouvent tous le porc ... salé I 

Cessez donc vos pleurnicheries. 
L 'or - qui sait~ - se retrouvera, 
Parmi cette cochonnerie 1 ..• 
Et qui vivra, verra ... verrat/ 

Surtout, ne chercliez pas chicane 
Aux accusés, car enfin , si 
Votre galette reste en panne ... 
La « panne 11, c'est du porc aussi/ 

C'est une leçon bien utile 
Pour tous les gogos sans cerveau. 
e1 Ne jetez pas, dit l'Evangile, 
Des perles devant les pourceaux/• 

Et sur les bancs de la /ustice, 
L es Porchers attendent la fin 
De cette histoire. où la saucisse, 
Pour eux tourne ... en eau de boudin. 

Marcel Aototno. 

ta1Hffu~tur 

:PofnfJfeu 
V oa.s permettra 

de connaître des audition.s parfaite$ 

Ce que tout ménage 
doit avoir : 

U ne lessiveuse 
Laquelle ? 

LA BONNE 
Et quelle est la bonne 1 

La « FALDA » 
Pourquoi celle-ci plutôt qu'une 
autre? 
Parce que cette machine a fait 
ses preuves, qu'il y a plus d.e 

15.000 machines en service actuellement et qu'elle est 
garantie 5 ans contre tout défaut de construction. 

Elle se fabrique ~n six mo dèlu différents. 
la dtrtHdtr a tont füclr•tlen fübh 01 à tout ~1!mll1ler 11porl11t 
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CIGARETTES MURATTI 

BOUQUETS, bouts dorés Sfrs. la boîte 

DEN Ts 
Systè.meamêricain. Dents sans 
plaque. Denti• rs tous systèmes 
fournis avec gara• tie. Répara­

. tion et transformations en quel­
ques heures u'apparcila faits Ailleurs 

DENTIERS INCASSABLES 
EXTRACTIONS SANS DOULEUR - P1is modlr& - Renoeï111emw. p11<ib 

INSTITUT DENTAIRE BIORANE 
Oiri~ par 111<'dcaa1..kol> ln 

8 RU E DES COMMERÇANTS. BRUXELLES !P. f'lmt'1J 
Cc.niliatioJUto,.. le. ioun cle 9 à 12 h. el clo 2 à 7 h., •• clomaocbo cle 9 l 12 htw• 

La . BOUGIE BOSCH 

EST TOUJOURS LA MEILLEURB 

Ba note dans tous les garages et cbei le coacesaioanalre exclu11ll 
puar la Beti:ique : 

ALLUM .-\GE· LUMIÈRE, S. A. 
23·25. rue Lumbert Crickx, BRUXELLES 

Théâtres bruxellois d'autrefois 
. 

iles Artistes de ' Ia Monnaie 
lu V A CEN.T ANS 

L'usage, pour le~ JiN.'clcurs du lhMLre 'de la lfonuaie, 
t.le publier u'n « Lllùkau de la troupe »el ùe le îaiie par­
venir aux abonnés el aux u 3Ulonli·s », avec la nomencla~ 
lure des instrumenl:; ile l <irc:hestre, des tënors et des sujets 
de la dtm5e, est une \ènérsble tradition qui, comme toutes 
les traditions, s'en ira l'un jour ou 1 'aulre. C'c~l un echo, 
demeuré â Lravi!rs le temps, de loul lei tumulte joyeux que 
causait d3ns le paisible llruxr:llrs prorn1cial ù'anlau la 
venue d'une lroupc rie comë1Lens cl tle chanleur~ dont les 
agissements, de ce côlê-ci cl de ce côté-là de la rampe, 
occupaient la curiosité tles cnfé~ el des salonll. défniyai1mt 
toutes les ron\'ersal1ons 11'u11 monotone hi\'er.. el alimen­
taient padoi:; la chronique scandalc·use de la cilè. 

Les a!l'tistes tl'alors pr<'Onicnl, d1111s la vie bruxelfo1se si 
calme, si roulinil>rc cl si plate. u11c importance beaucoup 
plus considérable qu~ C'cllc qu'il:; y orcu11r11l aujourd'hui. 
Les journaux rie lhl;âtre élaicnl .Jix fois plus 11omlireux : 
iles colcrie!I y dt'lfc11tln1c111 leurs prHèrcm'C!l, y étr.laienl 
'fur mau\•:11se humeur ou leurs ra11cu11cs. Le pamphlet s'en 
mMai! à l'occas1on. 

Le << Répertoire dranratittUC? l>, qui ~c puùliail à Bruxel­
les, chez J. A. Le long, 11 Jih1 air<'. prés du poids de la 
ville », éditait, à clta'lu~ can;pagne, une « pe•ite b"ogra­
phie des acteurs el des :irlri1·es di:: firu'\clles 11. i\ous arnns 
mis la main, l'autre jour, sur 1111 de ces opuscules : celui 
qui parut en 182:.1 - il y a cent 11ns ! Quelques extraits en 
paraitront assurément, typiques. 

1? 1 

Ecoutez comment l'on juge le premier r<'>le de la troupe. 
D'abord l 'artistc : 

M. CMsel no nut pa• eea appointements 4JUi s'élèvent à. 
17,000 franca. Il a du godt Pt. une excel'eute methode : 1 COD· 
ccdo >, mais Yoilà tout; chanteur lldmirnble à la •oix près, il 
aime à t1urch1Ugcr sa mum1ue de roulndt's de >Oll crû, dont il 
ne se tire n11ilheurcu~cmcnt. paa !AJujou!'R 1wee honu: ur; sa voix 
n'étant pus nssu; éttnd .ie, il cherche par mille contorsions ridi. 
cules à les déçliner; hel~s ! il prrnd •ouvent drs rôles qui o'ap. 
p:u tiennent pllS à l'emploi ne 1 J\fnrt.in », et victime de S& 

c 1mpfo.i~ance, il perd presrp1e t.oujoura au change. 

Ensuite <C l'homme»: 
M. Cnssel, mgénicu11rme11t surnommé le • pot-pomri 1 d& 

l'amour, est hommo à bonnes fortun<'s; il faut. que ses diqrours 
•OiEnt bien insinuant-3, bfou cnpticu~. l.'&r, à mon a"is, oer. 
1on11e ne se laisserait séduira par les agréments de son physique. 
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K. Désesqrt, fa te bas.taille. ni « cuisiné • de la 
be{le façon : 

M. Dé5euan •'eet ~ ~ a• Ui'"'9 P.Oar le pins grand 
plaisir des dilettuti; chant-eur d•ie.ta~ il n toujo111'S aoa 
train, qu·ou aifflo oo qu'oD 1ppl111diKl!; en raeont.e de lui mille 
&ne<:dotea que je ae cile,.j pat, ~re. qu'ellfl ne 110nt paa 'rà 
mgénieJsea, et que bien tQUYen' al- IOll\ fai*-s à pl&1air; ce­
pendant, )JI &Mure qu'il d1\, an ~ar qu'oa le ebut&ii : • Oui, 
oui, chatez à mon ... poor YOir 1"il eo aortira du jus! • 

Ceci démonlre à toute évidenrt que Il. Désessart avait 
une éducation dé11lorable ; mais cda prouve aussi que les 
critiques causaient ai;sez peu d'impression sur son àme de 
basse-taille ; on &e dernande par quelle phrase lapidaire et 
vigoureuse il aura bien pu saluer l'appréciat.um contenue 
dans les lignes ~-de$sus. 

?11 

La Dugazon, Mme Coostant·Langlade, éeope a~11si de la 
belle façon. Se souvenant de ce que la quarantaine est, 
pour les femmes, l'âge où ellet1 commenc~nl à avouer 
trente ans, le biographe commence son article par u11e réti· 
cence ... h)"pocrile. 

Mmo Constant.Langlade d&buta poil!' la premilire fou en. .. 
.irrêt.e, malheureux ! tu allais commettre une inconséquence quo 
lea femme1 ne pardonnen\ jamai.... C'e$i nai... eoutenlons· 
noll8 de dire qu'elle débuta à f!ruxellea le 27 avril 182', par le 
rôle d'Euphrosine, dans la pi~ de llfl nom ... 

Votre aitre ~ klips,, jeune et. intérea!ant. Dnguoe ! Q.i 
peu&, a vooe contemplant, arritet le coora de 1ea réllexiona 
•or la décadence de 1 earète b11maine1 dont voua offres 118 ai 
trillte uemple ! On vu.-nt. au apectac:le polU' s'amoM!', et., malgr6 
toi, on fait des méd it.Atiom philosophiquee. 
Ch~ue jour voi' décliner insensiblement. 0& qu'en 1824 on 

appelait. votre talent. ft chaque jour Yoit. une ride t'imprimer 
1Ur ce fron' modèle d'innocence ~ de candeur, anr ae fron\ 
que parait na~uère .ï bien le ch11{'{'ron de Rose d' Amour, et 
aow. lequel au3011rd'hu1 YOlll ave-z l'air d'une grolllle maman 

Ah ! qu·en termes galant$ ces choses ... ne sont pas 
diles l 
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Vous allez YOÎr encore commrnt on tr&ite la pauYN 
Mme Corintlld1, 3e chanteuse el 2e au besoin : c'est la jolie 
îille de la troupe, la beauté à succèa de la saison. Le bio­
graphe lui re<:onnafl ' un piquant minois, un souritt en­
t:hanleur •; il l'appel~ • le point de mire du heau idénl •· 

Le teint de Mlle Corinaldi, 6cri'-il, ae ~ èu •oiainage 
du Vauve, au pied duquel celte IDl>derne Cyp1i1 ou•"' pour 
la p~miàre roia 1 .. yeux à la lami•re; qui diable • pu lui 
donner l'idée de s'éloigner th• lieus charmant. qui l'avaiimt. 
vue noltl'e! . .. q ue n'a-l-elle adopl.4 pour devile ee "1faia d'un• 
barearelle Hpolitame : 

Moi quitte, l'Italie 
Pour un climat 'MUveauf 
Le ciel de la patrie 
Est \oUJoura le plWI beau. 

Mala il pe.rait que le ci~I charmant de l'Italie a moin1 de 
eharme.q pour elle qut 111 cirl pluvieux de la Belgique, et. gric. 
à ce petit capriCle, noua po1Mdo111 une mel"Veille de plua. 

Et il laisse sous·Pnlentlre, sens avoir le moindre ecru· 
pule de Cranrlm le 11111r de la vie privée - que l1me Ctlri­
naldi a, pour resler • OruxellH, de., raisons qui ... , des 
raisons que.. à tellea enseignes que 11 la respl'Ctable ma· 
man de la chanteuse a mia aon fi la à l'athênèe di! Bruxel­
l e~ . car elle veut en faire un avocat », vu que la carrière 
dramatique proprement dite lui parait offrir peu ~ res· 
sources à 1a famille. 

'l ?'l 

Mme Corinaldi a, au thMtre de la Monnaie, une cenc\11'­
rente qui lui esl &ouvent sacrifi~e - rela se Yoit quelque­
fois , de nos jours encore, d1111s les meilleurs thMtrM. Celle 
concurrente c'est ~Ille Caroline Lini;el. ile la d~naslie, alora 
scèniqu.-meot fameuse, des Linael. L'auteur de la bro­
rhure fa it de relie jeune per~onne un i•l o~e rtl'll pfos ,·ifs~ 

L;irtqne •0111 parai.-, Yot,.. pr~enCll 4\lect.riae '" apecta­
t.eu~, d!Ull chacu11 voua oompt-es on adorateur; bien 1011Vent., 
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lonqu le spect.acle &lt dite.table on a pay' ea place pou.r 
voua voir; votr• dipa1 t, dont il a 6té quetit.ioo, aurait fait. du 
tort ;. la caisee, j'ignore qui YOWI aurait remplacée. 

Mais il ne dèpose pu la plume sans avoir examiné un 
point des plus délirat - el il écrit ces lignes qui, i;ans 
doute, (urent vivement diacutées au « Café de l'Amitié • 
et au c Calé de Belle-Vue • ; · 

.Arnvona maintenant à uoe autre question bieu plo.a impor­
tante qoe celle de.. clna~iqu« lt dea romantiquu, qw agita 
les eaprils en France. Mlle Llnael l'St-elle rtl$lée i11Pll6ible &U1 

hommngea de tant J'h,~bilea Mid 1cteurs ! Voilà une question 
épineuae •' difficile à rèaoudre; c<·pendant j'y répondrai poait1. 
vement; j'aime à croire que Mlle Carolim1 est sage, je le jure­
rais .. à moins qu'elle mème ne vienne me dire, comme A&nèe 1 

" Ne jur~ pna ! , 

??? 

Cueillons en passnnt relie br~ve mention &Ur la Malibran, 
venue à la Monnaie en repré~entation : 

n est. encore Inutile de rapporter ici toutee lea formules ba. 
nalea dont 141 aenirent let JOurnau x po11r vanter le talent. de 
cette admir:tble ci.nt.nit ice; contrnt<>n•-nou~ de dire qu'aucune 
n'était exagét"ée. La réputation de Mme Malibraod (sie) é~!i1t. 
c e1irayaldie » J elle 90 a paru diine. 

??? 

Nout avons parlé !le la <I} nastie rlt>5 Lins<'!. Le biographe 
lui consacre toute une notice. li } a !l'abord le père Lins.·1 
(décédé à l'épGque où parut le (;iscil'ulc). Le \'Oici. croqué 
en dix lignes, qm sont une i11tlica1io11 t.le nnlure à fournir 
matière à lout un chapitre de roman sur les Brichanteaus 
bruxellois d'il y a scplanle-huil ans: 

Toot le mOflde a conno le pàre I.insel, de joyeuse et bacchiqoe 
mémoire; il n'en r~t lait mention ici que comme chef d'une ra. 
tnille qui à elle seule pouri-ail former une Lroupe, et qoe nous 
alloos paaaer en revue; • ox qui voudraient avoir .'e plus am. 
pie. informat.iona 1ur le rompte de ~L f.inscl, peuHnt s"adrea, 
1er aux anciena hAbituéa du apocta.cle, et à la " bausinne 1 du 
c Doux ». 

La pam-re Mme Lin~el, so11 ~pouse, ne trouve pas grâce 
davantage devant l'auteur : 

Peat.-être tri:s bom10 mèrt'I de famille; mr\Ïs elle était déteh 
table mère noble; on 11 bien lait de lui donner le temps de soi­
per IOD ménaie à aon aiM'. 

Fanny Linsel. l"ninée, fournit au pu,blisdsLe l'nccasion 
'do donner un coup do patte à un professeur ile cha_nt, 
li. Paulin. 

M. Paulin, dit il, a"ait hcao lui enfoncer sea leçena d&ns la 
tête, o'est oon1me •'il lui chantait mon c:œnr; M. Roucourt a été 
cepend&nl ou plu• hal.>ilP ou plua henreus; il lui chantait ai bien 
la gamme, qu elle ne U\1 da pa5 l drvcnir une <·:<cellcnte cant.1-
trices le paiterre ne •'l'llt ru <ontent.A de cette qualité unique, 
et Fanny Linsel (Mma Odoa) ut allé!' se faire al)plandir a An· 
vers ,.. , la médiO<'re 11(1(.'0ndt <'h~nt~ul\e r!?parnt n.,êc surcè~ dans 
les premiers rôll'~; elle joint maintrnl\ r.t "" talent de cantatrice 
distinguéf' cel 1i de honne romédi•mne Ajonlon• qu'elle a un 
excellent ton, 11vantage si raie et ~i inllpp·é<"inble an théâtre, ( '!) 

Il y a enrore le fil~ l.,ni;el (\1. Jean11in). le heau·fils 
(Y. Delos) et Betzy, à laqudle est con!'ncrée cette appré­
ciation: 

Le pli~ Linsel noua a laÎ5•é dca é('hantillons de son savou 
faire qui ne sont paa piquia dr11 •·t1ra, ~omme on dit; la drmoi· 
aelle Betiy, par exempll', est ch:i1ms11te depuis les pieds jue­
qu'à la tè~. et c'tet fort heureux pour elle. Ce n'est pas avec 
son mmce tnlent et eon pt>tit organe criard qu'elle devrait s'avJ. 
ser de n'être r•• jolie. 

On dit qu "rlle joue à f,i~irr •ien moins q11« les soubrettes de 
comédie, et les Dnitt.Zlln et 2""'' chnnl:<!u•es; cela doit âtre plai­
sant l voir. 

Elle a ~l' revue df'm1à1e111e11t nvr~ plni~ir r.u théâtre du Pe.rc. 
Deux autre~ nom~ fi~11r1>nl à ln t:ihl" rlcs m111:~r~. qui 

doivent prrs<'n'<>r 11n pl11~ ron~iMr:ilih> 1nfcl»êl. rnr la bro­
rhure da!<'. 1•1>mm<' 11om 1'1,rnnq rlil. rit' la reill" rlP la ré\'O· 
lution de 1830 : ce sonl ceux de Jenneval el de Lafeuillade. 

(A suivre./ 

Compl'endra t .. on enfin 
ee qt:e demandentLs aviateurs militaittes? ••• 

Il n'y a pas un Belge soucieux des intérêts de la défense 
nalionale qui ne ;,ente ln nére:.sité d'une force aérienne 
puisi;ammeut cbarpcnlée, audnc1euse et vaillante, bien 
poun·u~ en homme~ el l'•l 111oyens; qui soit capable, dès 
les premiers jours d'une guerre, hélas ! toujours à prè­
rnir, de déicndre le te1 ntoire contre les incursions de 
l'armée aéri<'nne ennemie,' de protéger la mobilisation et 
les Ot'ntres Yll.aUl. ÙU p'1~S. If ùrlairer l"armée mobilisee, 
bref, ile remplir les mulliplcs t.\ches qui lui seront ass1. 
gnées de par lei; c1rco11:.lanc~ du moment. 

ll n y a pa:. un Belge qui ne doive sarnir qu'à l'heure 
actuelle, bOll a\'lal;on militnire tra\'erse une crise redou­
table, dont l'acuité - actuellement au maximum - est 
capable de l'affaiblir pour de longues anuées ..• 

Celle crise, la plu~ terrible qu'e~le ait eu à subir de~uis 
sa création - esl, en effet, avn111 lout, d'ordre moral, et 
l'aviation, plu::. qut: n'irnporte quelle arme, repose tout 
e~l1ère sur lts [orcei. morales ardent.es qu'elle doit déte­
lllr en propre. 

IWe a mo.1!ré t.oute la vétit.é de ce principe aux rudes 
heures de la guerrl!; elle l'a µrouvè encore cette anntie, 
lori>que la crise tle mntériel, el bien d'autres causes, lut 
occasionnaient lœ lourdl!S perles qut> l'on sait et ne par­
\•ena1cn1 pas à aballre le moral splendide qui lui permet· 
ta1l, en asservissant sou 111alér1el use el en honorant sea 
morts, d i11~1!rire à son palnw1ès, pour l'année 1928, envi-
ron 5~,000 sorties aériennes! . 

Le payr:; peul doue <;onsener toute oonfiance en ses 
~aillants so dab de l'air. 

Dans le cou1 s de l'été dernier, la mort a décimé les 
rangs dr.s aviateurs ile Uèlgique; c'est tristement vrai, 
mais les journaux noui:;· apprenne-nt malin et soir que 
l'a\"lal1011 ile l'u1mc1s rnt1cr pa)e aussi à la mort un irn­
press101111ant Il iLut. Disom• tout d"aliord qu "envers et con­
tre toul, l'av1t1n, et pnnr1paleme11t l'avion militaire, qui 
doit sncnfier quelque peu de sa sécunté el de sa stabi­
lité à sa \'Îtesse tl à ! combativité, reste un instrument 
dangereux : aus~i longlemp~ que les aviateurs utiliseron' 
un matériel const ituanl en quelque gorte un foyer d'in­
cendie permal'lent, nuS61 longtemps quïls risqueront de 
tomber comme une hr1que. alors que l'avion n'atteint 
plus, pour une r.aur-e ou l'autre, une vitesse-limite de 
l'ori!rl.' de 80 Il 100 kilomètres Il l'heure, l'aviation mili· 
ln ire rcstrra 1mr armr 1·i'urvét 6 d1·ç tlhnents d'élite. 

Di~ons ensuite que l'ntrnosphèrl'. comme la mer, a et 
aura toujours ~es lraltrisl's · combien d'a\•ions. comme 
do bateaux ont 1lisparu mysl~rieusement, alors que les 
pilotes étaien t mo1 ls et n'oyant plus voix au chapitre, les 

1 enquêteurs officiels s'e(îorçaient, suivant leurs tendances 
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ou leurs intérêta, d'innocenter dans leurâ rapports respeo­
tif11, qui leur l't1>1>v11sa1J1lt1c: qui lt! 111alcnd clll!Jluyé. 

L'aouèe rn28 aura été une anuée terrible pour toute!> 
le6 aviations du ' monde ; 11!6 circoustances atmosµhér1-
ques exceptionnelles de l'été ont p~mia une activité extra· 
ordinaire dans le dcimaine de l'u1ation ; et, une fois de 
plus, se sont vtr1f1ée les deux adages que répètent invaria­
blemt:nt I~ a\.'iateurs : « Plw, oo vole, plus on se lue ! •• 
les statistiques prouvant qu'un tué par mille heures de vol 
constitue <i la perte normale 1 el • jamois deus sans trois • 
qui \•oit dans chaque accidenl le commencement d'une 
aérie M faisant étal de 1'11111J1·e;sionnabil ité huma. ne. 

Je ne pense pas m'avancer trop en écrivant que · la 
moyenne dea µetlea 1ub1ca celle ann~ par nolre avia­
tion militaire d~paase p1>urtont celle dea autres pays. 

Comme toutes les 1nstitution1 humaines, elle a ses tares 
et ses imperfettton1 ; elle est commandée par des chefs 
qui, comme tous les humains, ont leurs rravers, leurs 
défauts et leul'lS qualiti\,a. Mo1a je pu11 affirmer, en tous 
cas, q4e toua lt:s rhef 11 de l'av.11lio11 mil itni1 e ont un sens 
aigu de leur rcapo11aab1l1té el ng1~scnt en conséquenc~. 
Vivant au milieu de ltMJr personnel et µarla11eant souvent 
les mêmes 1lan11cri., l '~ntralncn~nt des pilotes t>SI le souci 
constant de leura préotcupotion9 t:t lrs amène par consé­
quent à s'occuper !oui autant de lt>ur iœttuction et di, 
leur formation que du malfricl donl il~ sont :.ppelés à se 
servir. 

Des articles parua dans la pre'-Se quotidienne mettent 
~n doute les mélhodQS d'instruction drie11ne imposées : 
11 suffit de rêpondre à cette acl'uaotion que l'école d'avia­
tion militaire, peupl~e de jcuiwi élèves inexpérimentés, 
auxquels il faut tout appr\?ndre, devrait voir de re fait son 
pourcentage de perles 1"1Hcver à un nombre com-idèrable ; 
eu égard au travail intenait fourni l'année dermère comme 
les années p~é<lentes, et éKJl causes dl!!l arcidenls surve­
nus, l1 chiUrt al re1U ici netlemmt en·de110111 Je la nor­
male. 

Bon nombre d'accidents de -cette année sont dus, ou 
tembl~nt du:s (il y a une diffi:ienre} b une perte de vitesse 
survenue au cours d'un \'Îrége : enrort faut-il voir lei cir­
constances dans lesquellc-s ae aont ctf el'lu~ ces virages ! 
Ou bien c'eat le virage à basse altitude tenté par gamine1·ic 
ou ~ar forfanrerie alors que le pilotl', l'attention~ allirêf' 
vers le sol, réagit irrérlôrhimenl sur le stick el ~e met en 
perte de vitesse snns s'en rendre compte : - ou bien, c1 est 
le virage obligé du pilote, aux prist'S avec son moteur qui 
faiblit et essayant d'atleinclre fHlr cet•e ultime 111a11<t>uv1·t1 
un bout de terrain dégagé qui lui pcrml'tlra 1i'allerrir sans 
encombre. Rcmarqul\n1 en passant que les bouts de te-r· 
rain déga~t sont rarts dana certaine~ parties rie notre 
pays si mo1~elé et ai hnbité, el là. la rc!pon~hilité des 
législateurs est e-n jeu, pour n':woir re~ voulu rr~r. jul'· 
qu'ici, alentour d• nos a1'ro1lromes. les couloirs libres. et 
dégagés nêccssnircs à la s~urit~ de nos aviateurs. 

On a attaqué aussi le matériel et avec raison. Mais il y 
a pou1 Lan! un distinguo a faire : i! faut reudre hommage 
au peuonneJ spécialiste de l'aviation militaire, jamais à 
l' h&Uncur, toujours à lt1 peine, conscient de sa responsa­
bilité el de qw l'on peut dire que c'est en très grande par­
tie grâce à lui que l'aviation militaire vit et subsiste. ~où-e 
matériel est vieiu, i.l est dispacat.e; mais il tidlt : honneur 
à C\11 ! 

Dans oea dt:n1il!res ann~. Ja crise financière dans 
laquelle se débattait le pays n'a pas permis d'efiectuer les 
achats nécessaires : il faut e:;pérer que la stabilisation défi· 
nitive de notre franc permellra dorénavant de remplacer 
le matériel vétuste par des avions modernes et parfaite-
01oot appropriés. 

Que notre industrie nationale parl.lcip.e très largement 
à ces commandes, c'est tout naturel, c'e:;t même indispen­
sable ! Encore faut-il qu'une discrimination soit faite 
entre les !irmes sérieuses et les constructeurs inconscients. 
11 y en a partout et dans tous les pays ... 

Autre point de vue : 11 est. urgent qu'une meilleure en· 
tenU! rêgne entre 1-ca divers services. Les dissentiments qui 
ont exiaté et qui existent 1>eul-être ent·ore entre le comman­
dement de l 1a\·ia(ion militaire d'une part ct la direction de 
!"aéronautique au 11inistère de la Défense nationale, d'autre 
part, sont connus de tous : rehonrlissant en cascade 1us­
qu' aux échelons inférieurs, ils créenl un malaise dont Loute 
l'aviation sourtre. 

Le remède serait pourtant simple: qu'au lieu de mettre 
l'aviation sous tutelle, qu'on lui assure, sous le comman· 
dement d'un chef unique. dépendant du ministre. une large 
aut~omie; que l'on groupe ses uni lés d'une façon plus 
rationnelle, que l'on ~tende ses sources techniques, que 
l'on élimine h organiamett parasites qui en vivent ! 

Malgré tout, notre pays peut être fier de son aviation 
militaire: dans une atmosphère lénifiante d'affaires et de 
paix, elle subit stoïquement ses deuils; guidée et enl'oura­
gée par des chefs au moral élevé, malgré ses reve1 s Mpri­
manta, elle continu.e rnlassablement sa tA1 h1· quotidienne: 
dans d\acun de nos terrains d'aviation, des énergies laten­
tes brillent sans se con~umer. 

~lais, ne 1·royci·vous pas que l'aviation militaire mérite 
une récompen~e? 

L'uvia1io11 mililnire souffre en Belgique d'un mal indé­
niahle; quasi inronnut' ou mal l'on1priae 1lu grand public, 
Plie l'ci;t aus~i. et c'est là le malheur, de la plupart des 
grands rhcfs d~ l'armée. 

Notez hien que i«' ne leur en tais pas un griel : quel est 
celui d'enlre nous, à part les int~rr~és, qui comprenne 
riurlque chose à 11 marine? L'aviation, c'est la marine de 
l'air. 

L'aviation mil itaire est une arme encore relativement 
dans l'enîahre el qui 11o~sède en germe toutes sortes de 
11os~ihil i tt.>s: œuvre de la gén~ration en cours. elle rléroute 
~'l alTole la gfoéralion préc~ilente. Arme navigante el com-
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ballante â la foi~. elle demande pour la commanrler et la 
servir une foi profonde, une imagination ardenle, le goùl 
de l'avcn•ure, el des qualités spéciales qui détonnent sur la 
grisaille d'une armée sur pied de pai: ; comparable t.l' bien 
des points à la marine préhi:,lorique, cotoyant 1ournE>lle­
menl comnw ccllc-i·i l émotion, l'inconnu ou le dau~r, 
elle exige de la p:ir t Jcs chds 11ui la commandent, un pl'e:;· 
tige absolu, une pl'r:,onnalité marquée, une expérience 
profonde el dl'> cornpclcnccs speciales, constituée d'une 
élite d'C\érulauts. il la mcn-i il 'un matériel délicat et com­
pliqué, .nécc:.sita11l oc la part de ses ser,·anls une mi1Se 
au point impeccalile et 110 entretien compliqué et conli­
nuPI ; ellf? nér<'ssite <le tous ~rs mcmùres une Iralernité de 
bon a~oi, une confiance aùsolue el réciproque et une dis­
cipline lilnemcnl coni,cnlw. se séparant en bien ries points 
de lu discipli11e militaÎl'c, Loul en étunt en d'autres plu11 
rigide et pltts 1mp/nrn!Jle. 

Dans son état actuel, ellt> clcmnnùe de la part de ses 
équipages une formitlable res11onsabililé el une initiative 
dilveloppé.'; el'.c exige de St'S prlot:.'tl un ensemhle dl' qua­
lités sur lcsl]uell<'s rl.'poscnl la réussite de la mission con­
fiëe ; elle boulrn~rse souw11! à leur profit les règles hahi 
tuelles de discipline, E>n leur conférant une autorité sur 
le passuf:?er qui l'accompagne, de n'importe nue! i:radt 
fut-il. 

Elle houle\·erse. en bien dt's rtts, l'idée que l'on sr. fat ! 
dP. rartion .:fps ch('fs; nulle ou qu:usi nulle pendant toul 
le cours de la mis~ion, clic aura élé primordiale et prl> 
pon1lé11111te 1lan:: la formation rie rc:quipage el dans la 
préparation d" la mii;sion et du matériel employé: dan~ 
la rormalion de l"fouipa~e. Pile ~e sera efforcée de déve­
lopper Pli lui 1'11 mrme Lrmps 'Jill' la maitrise proft't'::ion· 
nelle ind ~pen:;ahle, l'audnce raisonni;e. l'init ativE' intPl­
ligente. l'amour-propre el le ju\'énile élan qui le pousseria , 

malgré les mille obstacles accumulés, à accomplir iui-­
qu'au bout la mi"-Sion qui lui a été confiée: elle aura prtl­
paré celle mision dans lcl\ moindres détails prévisibles ; 
elle aura choisi le matfr1el employé, elle aura poussé à 
fond sa mise au point, soigné el pourvu à son entretien. 

L'actio::i des chefs se fera sentir, à bon escient. putJ. 
réprimer et rerréncr la fougue impélueuSC! cl la folle au­
dace de certains (ll't> qualités bril!anles que l'on exiiz11 
d'eux, poussées à l'c,.llême se trnn~rorment rapidement 
en défauts. el. qui de nous oi;erait dire arnir en tuut la 
jus le mesure'/) ; elle in Len icndra, brui ale ou patumtt>, 
chez d'autres, là où l'esprit n'a plus rai~on de la car­
casse qui tremhle - car il y a des· jours où cJ:e tremble ; 
elle se devra d'climincr énergiqucmcn l lr.s éléments in­
complets, les âmes fuibles, scmcusrs de clécrrnragement et 
dont la vocation n'est pas silrt ;, elle se montrera patf>r­
ncll e el bienveillante certoi11s joul's aussi. quand la bête, 
lasse d'être mait•e, se révolter a el qc'une réachon in<\vt· 
table poussera les ardents à quelques rcarts de CClnduit11 
OU exubérances fol:os, ronçon normale des r isques OSétl 

el des craintes vaincues. 
Il est bon de le dire cl de le répéter : l'aviation mili­

taire est une arme qui na' igue, m état cle guerre perrii?· 
tue/, qui, de par la vie ;111or111ul1• qu'elle mène, est en état 
de surexcitation nerveuse coni>lnnle, et possède au plui1 
haut degré les qualités et les dèfaut5 d'un corps d'élilfl 
en campagne. 

Lorsque celle définition sera admise par les chefs qui 
ont mission de \"Ciller à l'organi.salion de notre armée, ils 
ne verront pl.:s dans les aviateurs les bolche\·istes qu'i ls 
ont accoutumé d'r voir, ma:s !ls leur a~snrcront au con· 
traire, par un sta.tul sphiol, les 3\'antages que leur genre 
çle vie et leur mentalité nécessitent. 

Victor Boln. 

CARROSSERIE D'AUTOMOBILE DE LUXE 
Création de Modèles 

Ville ~t Sport 
TEL.3:38.07 

123, Rue SANS-SOUCI. Br'Ux~res 

",,,,,~.,,,~ ~,,,,~ 1r· 

l 8.~'":.·u~!!LLE T ~ 1 
~ ETABLISSEMENT SAINT- CtlRISTOPHE ~ 
~ RUE~~~~·~· &7 ~ 
.'11111 CO.\l?TANT CRr DIT ~ 

~ Spéciali!é de la mise au point ~ 
~ des moteurs RE~AUL T 4 - 6 et 8 cylindres ~ 

~ .... ,,,,,,, ~~ ,,,, ......... ~ 
PUBLICITE l>IUltALE, PA!':NEAUX EN B(llS, le 1011~ 

des route3 antt>mnl11l~; el des \'Ol<'S fcrrëcs. AFF! CH AGE 
DANS TOUTE LA BELC:I<iUE :· S adr,·~ser à Io 
PUBl ... WITE BO!tGIJ..\lÇS,JlJNIOR, boulevard Augusttt 
Reyers, 38, Brnxell<lll. Té·I 660 41 

Pourquoi ne pas avoir 

TOUT DE SUITE 
un indicateur de direction 

<Fabrication " ZEISS •> 
puisque voua devrci en avoir un TOT ou TARD 1 

R~Prùenlont Lnt.rat l>O~n la B~tf1tJut-, Conao Cl l e Luxern6ourf 
E M l t... E. PATERN01"T E 

4 0. rue A m •rlcalne, Bru irellee - T'1• phooe 453, 76 

I...=- --· __ ---- - - -
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chauffage 
idéal 

AUTOMOBILES 

CHENARD & WALCKER 
et 

DELAHAYE 
18, Place du Châtelain· Bruxelles 

:El.éser-vé 
• 

CHAMPAGNE 

AYALA 
GÉRARD VAN VOLXEM 

162-164 ohauHéo da Nlnovo 

Tél6ph. 644,47 BRUXELLES 

Les beautés de l'administration 
Ceci fait suite à l'histoire que nous avons exposée l'autre 

jour, du comptable d'un r~gimenl de ligne envoyant dea 
mandats-poste de 1 et 2 centimes â des oJ'ficier~ de r~erve. 

Un ancien b.\lon11ier Ju barrrau de Liège, qui occupe 
dans le monde of!iciel une des plus hautes situations, a 
reçu en sa qualité de cucateur d'une faillite clôturée ie 
20 i~nvier l~!J9 - remurqu~z bÎ1'n la date ! - la lettre 
suivante, le 8 janrier de l'an de grdce de 1929. 

Monsieur I' A\'Ocat, 
Le 12 janvier 1809, il a ét6 eonsign6 au profit de la faillite 

de CéleAtin D .. , à Liél(t, la somme de 1,200 francs. 
Cette aomme a ét6 • ret.ir~ rn p11rtie sur la production de 

33 mand11te et il reste enrore en dépôt la somme de 2 fr. 05. 
Pourriei:·VC•lll me foire connnltre à qui celle.ci revient! 
Le présent nvia <'St donné tomme ~uite A une dépêche minia­

Urielle du 20 ()('tobre 1924 c·t de la loi du 25 juin 192•. 
Sincères ~nlntntione. 

Le Conscrvat®r do l'Enrcgistrement et des Domaines, 
(s.) X ... 

Le destinataire de celle lettre a pris sa bonne plume et 
a répondu au conservnleur celle lettre des mieux tournée: 

Monsieur le Con•ervateur, 
J'ai bien reçu votre lctlre du 8 cournnt, me demandant 811 

~uite d'une déplche minisl~rielle du 20 octobre 19-24, do voua 
donner des éclnirci~~t'menh nu 1ujct d'une somme de 2 fr. 05 
lje dis bien deux francs cinq centimes), !ormnnt le aolde non 
touché par le bénéfidnirl' d'une somme de 1,200 h-ancs que j'a1 
distribuée en qualité do curateur de la faillite d'un sieur D ... , 
clt>turée en janvier Hl!XI. 

Il y a donc exactement trente ans aujourd'hui, Monsieur le 
Conservatl'!ut, qui' l'Etat dHient cet important capital de 
2 fr. 05 (je lis bien deux francs cinq centimes) que sans doute 
le créancier à qui revenait cettt' fortune n'a pas jugé à propo• 
d'aller encai~!et à la Cois..•e dC3 consignations. Il y a pllll da 
cinq ans que la dépêche ministérielle, visée en votre lettre da 
8 courant, a ét~ lancée. 

VouA me permettrez de vous diro, ~for.,ienr le Conservatenr, 
que si je comprends et aime les plaiuntHies, même q:Jand elles 
ne eont pns très epiritnellr.,, il tn efL qni vraiment dé.p~aent 
la mesure. Je ,·ous autori~c à le fnire BAvoir an fonctionnaire, 
dont les instructions ont mnt ivl! votre lettre : il a bien em­
plo.vé son temps - cl cPlui de l'EtJJt - et mérite, à coup sar, 
et la péréquation, et le trci?.ième mois, et le signalement au 
grand choix. • 

Si ce 11'était p~ par pohteiiR<' et eonRidé1·ation pour voua, 
j'11urais soit mis au pnniPr votrt lettre, aoit, plutat, fait ene6-
drer ce document phé11oménul . 
Mai~ soyez n~sunl que je n'y donnerai, quoi qu'il arrive, '{>lut 

11nenne antr1• suit~ ni répnnRe, et. agréPz, je vous prie, Moruueur 
le <.Jonservat.eur, mea civilités très di9tingué~a. 

(s.) X ... , 
Avocnl à la Cour. Ancien Bâtonnier. 

Disons-le froidrmenl : Io lcllrc du conservateur valait la 
réponse de l'avornt! 

Petite correspondance 
Iules G ... , 4fnns. - 1\t>grels. pa~ dans la note. 
W. K., Lout•ain. - C'esl là une affaire d'ordre privé; 

nous n'avons donc rien à y mir. 
E. K .. Cerrlr G1111lnis. - Merci pour votre histoire du 

curé et du rabbin: mai:. déjà nous la contâmes. 
P. J. Sarah. - Attention : au boui du fos;;t!, la culbute 1 
Lupe Cassuel. - Ce n'e~I pas aux 1·ieux singes que l'on 

apprend à fnire ries grim:iccs ... 
Re.my 1., Seraing. - \'ous nous enroyrz des vers ven­

geurs inlilulés : « A Bas Rorm1 '" dont voici les quatre 
premiers: 

Traître, infame ft sana cœnr, 
Tu t'ca vrndu, 1ach11 - eh bien! meurs! 
Vien1, aecoura, que le Styx t'<'nglouti!'Se 
Et que tes immondes entuille• pourrissent 1 

Cela témoignt.> rhez 1•011s rl'une gr11freuse indignation f 
mais 1~ CMtimenta rie V. TluKo valent mieux. Vous pour­
riez peul-être les lire 011 les rC'lire pour vous faire la main. 

Commandant Aug. FI .. Nirr. - Vous avez lu l'histoire 
à Rloempalh rlnn~ Pourquoi Pas? ... Elle nom revient par 
vous après avoir lait 100 tour de France. 
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On nous écrit 
Une dea 1tup1dité1 de la taxe de luxe 

Mon cher 1 Pourquoi PM? >, 
Client, depui1 de nombreusea an11ées, d'un mngaain de ch.ana. 

sures de Bruxelle., je m'y aui1 rendu ce jour afin d'acheter les 
mêmes aoulien que ceux que j'avais acqui1 il y a quelques maïa 
au prix de 166 franc. 

Par suite de la bauue des cuira, cette chausaure codte aujour­
d'hui 200 Ctauca. Elle ut, de ce fait, l>&S'ible de la taxe de 
• luxe • tou'- eo reat.ant. une chaussure c d"osage • · 

Ainsi, à m9'ure que le prix de la •ie augmente, le S..o gu~te 
le c:onaommat.eur pour le frapper. N'eet.oe paa inique ? 

Cordialement v6tre. A. T ... 
Inique el stupide, cher lecteur ... 
P. S. - On s'est tout de même aperçu aux Finance~ gue 

c'était intolérable; nous apprenons qu'un dégrP.vement va 
•'opérer sur les chaussures d'hommes : tlles seront exemp· 
tes de la ta..~e de luxe jusqu'à 225 francs_; les costumes 
masculins aussi jusque 1, 100 francs. 

La situation de la Flandre 
Mon cher • Pourquoi Paat •, 

O'eet u11 ll&minMant, un bon flamingant qui voua krit, 011 

flamingant tel qu 11 faut. l'êtt'e. f,a médiocrit• de la vie rro­
vinciale, en Flandre, • 'aggrave toua lea joura. semble-t-1 , à 
oauH de l'esprit que lea men6l'I antifrançais~ y développent. 
D faut que t on y re•to • conforme • , que l'on ne cherche pa.. 
à a'~vader de l'atmo•phère du fal.elin que l'on habite; pour 
peu que l'on a'intére,ae à oe qui ae paue au dehors, on est 
imm~iatement acc11s6 de c fransquillonisme •. L'emprise 
qu'exerce le petit clerii6 r le peuple et la bourgeoisie 1 de­
vient plus con1id6r11ble chaque JOur. 

Comme on comprend l'interrogation inquiàt.e qui vous khap. 
pait. l 'autre jour : c Faut-Il Atre. anticlérical? • 

En matili10 1ndu~trielle, il eat dangereux de t-enter d'innover 
IÎ l'on n'~t pas d'accn~rl avec aon vicaire. 

Bruges, notllmment, la v1lln des ahor ia et des fanatique., 
aemble n'abriter que dea 1ectaire1 qui, aprèa avoir causé la 
ruine industrielle ei commerciale de lt>ur patelin, ae liVl'ent à 
des jérémiades et des lamentations au 111jet du manque de 
trafic ot de J'cnaablemont de leur port. C'étnit bien la peine de 
aacrifil'r tant de milhona à un outillage dont ces ignlll'ee ne 
savent que fa1ro ! Ou aonge à ce rustre qui venait de faire 
un hérita"& d'un c Uncle • d' Amurique et qui, pour jouir de 
la vie, alÎait toua l~s jours, nccompngn6 de aa frmme et de tes 
go~ses, vùiil11r toua lea c luwitjes 1 de i:on \"illal!"e· 

Nos m~ !heureux l."hrrumi11, 1·on1<és par la mi•ere et terrifiéa 
pnr les mcrincca 1fo l 't'ufc·r, ne p ou,·ont. c•p6rer aulte chose 
qu'une cxistt·ncu d'cxdnve. 

Que l'on s'nppliq•ie clone l. dlminuri· 111 pou,·oir clc tou1 ces 
1110.liaisant..q prcatuillon~, ot, &u1tr.ut à. abolir cctt.e fameuae for. 
mule du CtlL'h de villitflc:> qui cliL 011 hourgmcstre dCl l'endroit : 
• V,.ou8 maint! '11d1 •z l'onvrifll" p~uvro eL moi je veillerai à cc 
qu' il i·este ign,.-ll.Dbf ainsi noua pourrons le mnnc.euvret à noko 
1UiH I • 

• 

- · MAM. Tooo • C"'•1..-iou .. .,--·-

-- ------ - ---

OU ALITÉ CONFORT 

Théo SPRENGERS 
CARROSSIER 

13-15, rue Moons, ANVERS 
TÉl.É PHONB • aaa ae 

LUXE FINI 

Un TOPIS s'achète 
chez 

B E NE-ZR A S. A. 
41, nae de l'Ec:ayer, BRVXELLU .. 

La collection la plus complète en 
Tapis d.'C>:r:l.en..-t 

e-t d 'Eur·ope 
N outJeauz arritJages 

LES PRIX LES PLUS BAI 
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Dancing SAINT -SAUVEUR 
le plue beau du monde 

~6-8 · 10 · 1SC.V. 19~9 

! CARROSSERIES Ê~êo~~~1És 1111111111111111111111 

§ 0 8RNl bR CONFORT 

1§ A L'AGENCE OFFICIELLE 
§ = 
= V. Walm acq 

83, rue Terre-Neuve 
Garage Midi-Palace BRUXELLES 113 19 

TÉLF.PHONE 

EXPOSI'l' ION de tom~ MOD~~J.ES 

lllllllU Reprlso do voitures do toutes m.uqaes 1111111111~ 

AISON ECTOR DENIES 
"ONO~I! ... 18'1 

l.!!n~~-or e, Rue des Grand!·Carmes 
BA UXELLES 

ftLtP.-ONI 212.~9 

INSTALt..>.TtON COMPÛU 
Dl; BUREAUX 

LA MËNAG~RE PEUT SE 
PASSER DE LA CUVE 
ORDINAIRE QUAND ELLE 
POSS~DE UNE -
DOUCHE LE5SIV[ DSE 

!''GÉRARD" 
\. ~ 
DlmoHlratloa 111tult1. Cat11lo1a1 sar demande 

30-34, rue Pierre Decoster, Brux.-M-1 

------· TtL. 448.40_1!1m ____ lil 

Que l'oa fasse au.si tou• lea efforta po.•aibles, et cela par 11 
vrai • ftaminguntiame , , pour relever la malheureuse F1andre 1 
Que l'oa multiplie l'~n1e1gne01ent t('chnique d'abord: le re«te 
suivra. Au lieu de mettre dana lr.s mains del! enfants d~ livres 
de prière3 et de leur bourrt'r le cril.nt' avec de• bobard< auxquels 
lee curés eux.même• ne peuvent croire, que. l'on !onde de. 
écoles, que l'on crée du cerclta d'étude•; c'est cela qui contr1. 
buera au relèvement mo1al l'l inullectuel, ain~i qu'au relève 
ment matériel du pruple fl11m11nd; c'en le vrai, le seul moyen 
d'écarter le mécontentement actuel. 

Quant a Borma, ce tr11te •ire, qu'on le relic:be au plus. tôt, 
pour que l'on puisse J'oc:cuper 1ér1rusement de gens plus 1nté; 
ressanta ''te lui. Je dirai en l'occurrl'nce comme le ministr• 
De~trée dans un réct'nt article du • Soir • : • Ce n'est paa 
Borms qu'il y a lieu de craindre, mais bien les exploités et lea 
affamés qui vivent aoua la dominntioo des inquisiteurs noirs! • 

Un Flnmlngant. 

Cette lettre est d'un homme de bon sens cl d'un homme 
averti ; elle mérite que l'on réfl~chisse aux vérités simplea 
et essentielles qu'elle ex pose. 

A l' oeil droit du pion 

Un lecteur noua écrit de Borna, à la date du 15 dé­
cembre: 

Borna, le 16 décembre 1928. 
Mon cher c Pourquoi Paa? a, 

Je lia : n• 741 du 12 octob1 c , page 1579, rubrique • Petite 
Correspondance • . 

l . Gnotus - C'est G. Dryepondt qui, revenant e.11 début de 
lfi98 des Sbnl~y Falls par la roi ~ des caraw1ncs fut croisé par 
deux nègres . (etc. ). 

Des Stonlt y 1''alls par la rou~ dea caravane11 ! ! 
Mon ami 0 .i&tave ne m'a jawai1 dit que, comme les singea 

d' Aménque, il a une queue pre1111 nLe qui lui permet de >e lan. 
cer d"un arbre à l'autrP, car c "est l'unique mo~·en qui pe1met 
trait, amsi bien maintenant qu'en 1All8, de revenir des Stanley 
Falls autrement que p:ir la voif' du fleuve. On a bien, p ndant 
un ccrtnin ll'mpa, vamc :1 la grande forêt équntoria1e au moyen 
d'hydrnv1ona, mais, en 1898, ~ux.ci n'étairnt pas encore ioven. 
tés. 

Agrc!az, mon cher • Pourquoi Pas f •, l'assurance de me:i 
sentiments 1., plua co1d111ux. 

Un vieux. 
Enregistré sous le n• 2~ ï898 des rcclifiralions, pro!C'sla­

tions et arc usa lions d'ignoronce adrt>ssécs à nolre malheu­
reux pion. 

Le chef de gare raccourci 
Mou cher • Pourquoi Pasf •, 

L 'hi,toi re du cht>f de gnrl' qui dev1dt âtre raccourci et quo 
vou.t1 avez racontée à propoA de Io reLrnite de Schinler n'est pas 
tout. à fait exacte. 

Tout d'n bord, il a'n(lis~ait de la halte de Lorcé-Ch• vron sur 
la li1<n• de l'Amblève tt non pas de la gare de C-0mblain-La 
Tour . 

La question rut pt.Ss6e à Schinler par un député d'un 11rron­
di•1ement rlnmand qui avait estimé qu'il ne pouvait s'aventurer 
•ur le terrain d'un collèl(ue liégPoia. 5chinkr fut le premier à 
en rire_. e\. lit remrttre la question 11u président de la Chambre: 

• Quntion à M le mini"trP des Chemins d r rer. 
• Le w:>gon qui sen de l(nre à IR halte de Lol"<'é-Chevron m&-

• sure à l'intérieur en hauteur environ l m. 68. Le chef de 
• gare mesure 1 m 74. 

• Quelle mtsun! corupte pn;,idre M. le ministre pour obvier 
• à l 'incon~-énit-nt qui résulte de œtte situation ! Ou bien le toit 
• de ln halte doit être exhauss& ou bien le chef de itare nu:­
' courci ! • 

Le lerùemain, les journaux ayant publié la que~tion, ce fat. 
amu~ant à Lorcé.Chevron De 1.-0u~ lea traina qui a'arrêtaient, 
les renftrea •& gamis,aient de têf.ea CUI leUlel, 011 interpellait Je 
chef de gare, on lui jetait dea iourm1ux, on lui lnn\&il des quoli­
bets., et le malheunux ne eut qu 'aprètl le p:ts~age de plusieUJ'll 
traina pourquoi les voyageurs ae pnyairnt ainsi sa tête. 

Et dri.na une vieille mnison ardennaise de~ environs une brave 
petite femme ae frottait tee maina: c'était l'ancienne cheffe~se 
que l'ndmini•trntion avait rt•mpl!I<'~ pBr le Très-Long chef mas­
culin et qu'elle, courte rt potel~e comme il con,•ient à une bonne 
fille de l'Ardenne, a'étsiit fort. bien accommodée du wagon aer• 
vant de snlle d'nttcnte et de bâtiment de recettes. 

Elle tenait aa • viniince • 1 
Bien à vou1. 

Dr Modeste Terwellno. 
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Le Coin du Pion 
De l'llorizo11 (12 jnnviPr i929)~ 

Ambwadt>s et Lêgatiom 
Mm'l Oih$011 11oulfri'nte .-t devant partir pour la Suisse ne 

1·epre11dr11 pus .~e• jôura de déception t. l'àmbt1ssade des Unia 
cei hiver. 

La déct·ption ne sera pas pour la seule Mme Gihson:: 
elle ~era ausPi pour le~ familic~ de l'ambassade. 

7 '.' '! 

0, efle TUE le feu 
EXTINCTEUR/~ SAUVE la vie 

1?? 
De l' Hori::on (12 janvier 102!l) : 

Au Cercle Oauluis 
:U. ~ulpt.eur C11rpeaux, dont l'lmpos01nte rftrospective est 

outerte au l'alw dea Bèaui·A.tta. aora reçu anjonrd' hni a11 
Cercle Gaulois., 

:\on ! l ! . 
1?? 

Lu dnns le Jou111a/ : 
I.E MONDE El' LA VILL:Fl 

- On nous prie d'annonciir la mort. subite de M. A.lcide 
P ognon, banquier, survenue etc .. 

Il y a \'rniment des nome prédestiné9 ! 

111 
CECIL HOTEL BRUXEl,J,1~8- NORO 
50n restaurant, à pri:t fi.xe et à la carte (entrée par le 
Hall de l'hôtel). 

1 ? ? 
Du XXe Siècle (7 janvier 1929), article intitulé : « Un 

pa~,,;an ingénieur en Vieille-Serbie ,. : 
~os villagcoi11 dcvnieat se fmy~r p3.S..'l.'lge à l'aide de haches et 

de pi~; il leur arrivn de travaille-r su•pendus à des oord.-11 qni 
enj:imbal~ot des ,PrikiolccL Lei! entrailles lai<sêe~ par les balles 
au1· les rocs 8érv1rcnt lt. Mrxtovltch de poiDts de repèra. · 

Les entrailles ! C'est autrement sérieux, comme points 
de repère, que lt-s cailloux du Petit·Poucel ! 

? ? ? 
De la Ga;elfe du 9 janvier. rendant compte d'une conf~ 

rence d'Albert De~·è1e à I 'All'ociation des Etudiants libéraux 
bruxellois : 

<'..e trlia brillant expoM qne noue avona dû nécessairement 
écouter a ~é salué par de vibrante.11 aoolamntions ... 

Ecouter pour ~courter: la coquille IJ8t bonne et mérite 
de prendre place à côt6 dc~ cot1uilles classiquei : le vieux 
persiste ; les volc1us à lot ; le plus pourissant des bouillons 
concenlréa ; l'emblème de l'infini H l un 1ergent qui se 
mord la quel.Le, etc. 

' , ' 

Toua IH 

"'ATlQUts 
$0LIOE$ 
CUGANTI 

meubles de bureau 
HRUXBLLES: 

21 , rue de la Chancellerie, T"tpbone : 313,30 
ANV.l?RS : 

7, Longue r. de la LU nt tte, T'l6phone : J3 l t '41 
OA.ND z 

18, rue du Ptllcaa, Tél . : 3101 {( 1105 

MoDtage aur toutea 'oilurts 

MINERVA, so et 3o f.-"'V. • • • 2 , lOO 
EXCELSIOR • • • • • • • • 2 ,00tl 
NAOANT, 6 cylindrea. • • • • • 1 .1100 
BUlCK STANDARJ> et MA.§. J,750 
P.N. 1 3oo • • • • • • • • • 1,650 

ATELIERS A. V AN ce POEL 
il, AHAUI L1t~raJ1. - Tfl~plton• 490,17 

OCCLS(Vlvl., d ' Ole) 

CARREFOUR HAUSSMANN 

RESTA~·RA
2

NT
0

u
0

THUBIN -=-~==-
s 1ils Dt.JEUNlRS rr DIN&A• 

A PRIX l"IXE 10 FRANCS = 1 S E:!RVICE A LA CARTE ê 
:: GRAN09 l'T PETITS SALONS E 
!i111111111111 SES SPitCIALITtS, SES VINS 11llllllfU~ 

Les Malcles les meilleurs 
l cs Lits eni leis les plus conforfcihks 

l e! Son:micrs mélelliqun les plus solides 

Bergen -T enaerts 
BRUXELLES 

as 
Rue de Schaerbeek 
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G.CJ\Rl\KEHIAN 
21. P\ACE S" GUDUl.E. 22 

TAPIS ANCIENS BRUXEUES 
U~ltlUh 

AU MONDE 
Amateurs et Collec­
tionneurs. Achetez 
vo1 'fa.pis d'Orient 

chez 

G. CARAKElll!N 
21·22. Pl. Ste·G ult ulr 

BRUXELLES 
Une merveille de 
créations de Tapis ~~~~l'\r 

d'Orient. 

De la Dernière Heure, 4 janvier '1929. en faits-divers: 
COLLISION D'AUTOS. - M. le docteur Heuee, de Nesson­

..-aux, revenant en auto de Fraipont, a été victime d'une colh-
11ion qui a'e!!t prod Jite entrl' ces deux localités. 

Mais ce n'est pas une collision d'autos, cela : c'est un 
formidahlP tremblement de Lerre ! ! li est même curieux 
qu'on a'en ait pas entendu parler davantage ... 

nt 
Dans le Journal des Jfutilés et Ré/ormés (8 dP.cemhr~), 

on lit, sous le portrait de Constantin Weyer, cette phrase 
ahurissante : 

Talentueux écrivain, vnleurou::t combattant, à qui vient d'être 
déœmé le prix Goncourt que je ne peux pas me baisser. 

... pour le ramasser? 
? ?? 

Puisque vous ~tes décidé à foire réfectionner \•otre plan­
cher usagé, faites-le une fois pour toutes. Le seuJ recou­
vrement qui convient et qui est inusable, tout en étant 
luxueux, c'est le véritable Parquct-Ch~ne-Larha11pelle, en 
chêne de ShlYonie. Demanrle7. prix et viilitez : Aug. Lachap­
peJle, S. A., 52, avenue Louise, à Bruxelles. Tél. 290.69. 

11? 

Du Soir, en deuxième page, cette stupéfiante ré,·élation: 
L'\TTENT\T CONTRE 1\1. FACHOT 

M. Auclibert a ttê trarsféré à la prison de Fresnes 

En vérité. nous volll) le di;:;ons. cette histoire de la Ga­
r.elle du FJ·anc est pleine dïmpré\US 1 

? ? ? 

Du Soir, celle << petite annonce n : 

FEMME désire foire tournée toue les jours de 8 à 2 heura 
Ecrire .. 

Qu'une femme dl-sire foire rlans le voisinage sa petite 
tournée de 8 à 2 he1 res, c'est légifme et hygiénique; 
mais qu'el1e ép1ome le be~oin de rare imprimer dans un 
journal l'exp1'cssion de ce désir, on le comprend d1fîicile­
ment.. 

??? 
Oifrez un ahonnl'm<'nl à /,.1 U:r.Tf'TiF. l/i\'IVERM.U,B, 

86. rue de la lfo11tny1w. U1 u:ul/rs. - 300.000 volumes en 
lecture. Abo11ncme111s : 'iO Francs par an ou 8 rram·s par 
mois. Le cntaloguf' fram:ai!I rontrni1nt 768 pages. prix: 
12 francs, relié. Fauteuils num~rotés pour tous les 
thriltres et r•~~crvés ponr les rir. 1·mas, avec une seusible 
réducl ion de prix. - 1'él. 113.22. 

? ?? 

Le l\'rptune se fait téll>grophier de Londres (8 dl!cem­
bre 1928): 

Les habitants dt> too~ les p:iys du monde envoient des mes. 
~ges au roi d'Angleterre poul" lui souhaiter un prompt réta.-
blissrment. / 

Les envPlopp"s ad1cM.X-11 au ~ouwrain '!Ont des plus bizarres 
et la poste a parfoi, <!es diffcult~ énorme! à les comprendre. 

Un Arabe du Hedj~i lilll'llf' l'ar!resse ~uivirnte : 
c Au Pui~~1nt Geol)\e, Roi des Rois •, 

QuP la Pai.t ~01L avec l.ui. • 
Un Ilollnndais : 

c Au Roi Anglni11 habitant Lond~s. » 
Un Italien : 

« Senior George, Roi d• Angleterre, 
Empereur des Dominio1111. • 

Un Russe : 
c Camarade Goorge~ 

Roi, 
Angleterre.. • 

BizarrE'S peut-être, ces adres~es ; mais que penser des 
employ"'1 dt's postes qui ont de, diUicullés énormes à l~ 
c:Gmprendre? 
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LE COIN DE LA LOUFOQUERIE 

Manière simple de monter sur un tram en marche 
Nous avons vu souvent des personnes de différents sexes 

ramasiser des bouchons extravagants par suite de 1eur 
inexpérience à monter sur un tram en marche ou à en 
descendre. 

Si elles veulent bien suivre les quelqu~ conseila sui· 
vanls que vingt années de pratique noua permellent de 
donner ici comme un enseignement précieux, elles ne 
•'exposeront plus à être la risée des passants. 

Voici : 
Lorsque vous voyez approchër le tram dans lequel vous 

désirœ prendre place, vous lui tournez le dos en ayant 
bien soin de ne pas vous tenir entre les rails, car vous 
vous reriez infailliblement écra~r. 

Tenez-vous plutôt à une distance respectueuse de la 
voie ; - pas trop respectueuse bien entendu : si \'OUS en­
triez dans un magasin ou si vous enfiliei une rue latérale, 
le but que vous poursuivez ne serait qu'imparîailement 
atteint. - Non, j'enlends pat· distafü·e respectueuse un 
espace d'un mètre du rail le plu! extérieur. Vous longez 
&in.si la voie dans le m~me sens que la voiture et lor~ue 
celle-ci passe à votre côté vous la suivei à la course pen­
dant un certain temps. Nous recommandons spécialement 
dP la suivre précisément à l'endroit du marchep.ed, car 
cela îacilite étrangement 1 'optiraûon. Puis vous saisissez 
de la main droi!e, ou de la gau<'he, on dc11 deux à la fois, 
une des poignées ad hoc placées contre la paroi. Brusque­
ment vous profitez du moment ou l'un de vos pieds ne 
touche plus terre pour le placer sur le marchepied, puis 
YOU$ y insinuei le pied qui vous reste et la chose rst faite. 

Il va 1a111 dire que la première condition pour que 
r9"ratioa "u.W... c'ce& d'avoir lea maioa et let pieda 

• 

\ 

Pa.li\.~. Baly-
1.e cinéma chez &o.i 

F 1uit de vingHept années 
d'expérience, ce chef-d' œu• 
vre de conception et de 
réalisation est essentiellement 
un petit cinématographe 
construit avec la précition 
et le fini de aea frères plus 
grands, dont U a' a pas let 

1~§~~~~ défauts d'encombrement, de 
if; J complication, de manœuvre, 
F=al!Sltê:(~f\ Réalisé pour etre au be-

oin confié à des enfants, il est construit en conaé-
1uence ; simple, rohuate et sans danger. - L' appa· 
~a eat livré complet, prêt à fonctionner t 650 fr. 

ea vente chez tous Tes photographe• 
et grands magasin• 

CJNCESSIONNAIRE: BELG tCINÉMA 
04-tOS, Boulevard Adolph• Maie, BRUXELLES 
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libres. Nous déconseillons aux personnes munies de pa~ 
quels de a'y lin•er trop fréquemment. De même pour les 
gens qui poussent tlcvanl eux de petile.:1 voilur'5, pour les 
hommes sandwiches, les \'élocipédistes, les manchot8 et les 
eu.la-de-jatte. 

p~ qui se trouve à l'extérieur jusqu'à trois centimètres 
de t~rre; puis poseL-le sur le sol en ayant '!Oin qu'aucun 
eorps étranger ne s'y oppose. Il est de mauvais goQt de le 
coller sur le dos d'un chien, dans une flaque ou entre les 
jambes d'un cheval de fÎ.ltcre Le pied une fois bien établi, 
\'Ous lâchez la poignée avec la main t>l le marchepied avec 
l'autre pied, puis vous continuez votre chemin sans plus 
vous préoccuper de la voiture que vous avez quittée. 

??? 

Traitons maintenant de la manière de descendre du 
tram en marche. Si \OUS êtes à l'intérieur, gagnez la plate­
forme el de là le marchepied. 

TenC'Z-vous à la poignée en regardant bien l'endroit où 
TOUS désirez descenJre, la figure tournée vers le "attman, 
penchez alors le corps en arrière et laissez descendre votre 

Ceci bien établi, nous n'hésitons pas à déclarer que le 
moyen le plus simple pour monter sur un tram ou pour 
en descendre, c'est d'attendre son passage à rendroit où 
une pancarte annonce : Arret jr:re ou encore Arrêt jacul· 
lati/. 

SOCIETE TEXTILE AFRICAINE 

(( TEXAF )) 
SOCIETE CONGOLAISE A lt ESPONSABIUTE U~UTEB 

A LEOPO LDVILLE 

Souscription à 75,000 actions de capital nouvelles 
de 500 francs chacune entièrement libérées à la souscription 

L'nssemblée généM1lo erl.rnordinaire des actionnaires do la SOCIEîE TEXTIT,E AFRICAINE c TEXAF >, qni s'"sl 
"unie le 12 décembl"e 19'28, sni,·ant 11cte pa•s~ par.devant M. E. Dclounoy, notnire à Renaix, et publié aux annexes du 
c Momteur beli:e • du 28 décembre 1928, eoos le n. 16616. a décidé de porter le cnp1tal social de 100.000,000 de francs à 
160,000,000 de francs, p-0.r la oréation de 126,000 actions privilégiées de 100 franca et de 75,000 actions de capital de 500 fr. 
jou.isMnce ex!'rcice lm. 

La notice prescrite par l'article 174 des. lois coordonnées IJU1' les Sooiétée commet-einlee a étê publiée aux annexes du 
c Moniteur belge • du 28 décembre 19-28, sous le n. 16617. 

DROIT DE SOUSCRIPTION • 
Conformémrnt. 1111x d~<'i~inns de I' Aa•emblée générale extraordinaire du 12 décNnbro 19281 les 75,000 actions de capital 

nouvelh.-11 llQnt p1éscnt~mrnt ofhtrs a,1x actionnnires anciens, le.~quel11 ont le droit do souRcriro à TITRE IRREDUCTIBLE 
1enlcment, dans ln proportion d'UNE action de capital oou~elle pour DEUX n<'tio111t dl> capitnl anciennes. 

Après ln date de cl6to1·e dl' h, ~ouscription publique, aucun actionnaire ne pourru plus 1e pré\'aloir de son droit de llOU­
llOription, 

PRIX DE SOUSCRIPTION 

Le prix de souscription est fixé à 650 francs par titre 
payables intégralement à la souscription . 

. DEPOT. - L<-s .actinns dr c~pit :il anciennes drvront être présenté~ à l'appui dt>~ drm11ndl•a de sous<"ription; eUes seront. 
•titoéea aprèa 1wo1r été rcvêtu1s de l'e;1tarnpille constatant J'augmrnbtion de capital f t l'e"Cercice du droii de ~ouscription. 

La souscription ~era ouverte du 10 au 25 jal)vier 1929 
(au."C heures habituelles d'ouverture dc11 guichets) 

A ANVERS : no CREDIT ANYERSOIS, 36J Courte rue de !'Hôpital; 
A BRUXELTiES : au CREDIT ANVERS01S, 80, avenue des Art.q, 

ainsi qu'a.ux guichets des dHférontes succursales et agences du CREDIT ANVERSOIS. 

L'admission des titJ'('a à la cote officielle dea Bounies de BruxellOI et d'A~Yera ~era demandée • 

• 
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~· Llf flX CYLIMDRlf 

NOMA$1XETYIYA$1X 

ltliMAULT 

1- MONASIX et VfVASIX RENAULT 6 cyllndrff eont la ....ir... .. 
tourlamc qui rtpondenl le mieux awc exlaenc.ea du jour. 
Leun ~marra.cc• franc.a. leu:n repri•e• ncrve·uaca, leur eoupleue do 
marche. leur doucew do direction. lew- lrelnaao in~gat6 sr4co • leur 
~:-1.17:~: ::to~~~~~·~':'~~nlort plU'fan. leW' ont v&Ju Io favew-
1.a mAnlabillté de la MONASIX rend ... conduite particullaremcnt acr~ablo 
en ville, où elle peut 1e faufiler aiffment A trav6J"'a tee encombrement-. 
Elle e1t égelcment r•marqunb1e aur la rovt.01 o\) elle riv&Jlae avec dea 
voltw"-e1 de cyUndr6o beaucoup plua f\:H'to. 
La VIVASIX triomphe partouL Non aeulement cfle ~•un deO"• 
•ncore plu. '6Jev6.. la racult.6 de monter Io• c6tea en prbe ~le. ma.il en 
outre aea acc6t&a.Uon1 ~erciquee hd u.urcnt de. m.oyennca •upbicurea 
à celtea dea autre. voitu.rea. même plu.a put ... nta. Le confort que procure 
fa au.pemion a.rrfàt'e • trole C"CMorU pc.tmet d'•ccompltr. non paa avco 

('~:'n-t~C:J~c fu~!·~~e•,tb'NlS':f':t• d:~~V1~fx RENAULT ont it6 
con1ld~r•bkl:nent accru.e pu de nombteux perfectionnement. t leur pri.f:. 
aentatlon est p..-talto o\ oa\lofalt aux d~1ll'll de• automobUl1tco les pl..a Qlccaoca. 

STANDSt 

....... : US ot AU 

IWukt ledull'itlat 

Ga •• 

RENAULT, 39, Rue d• Pt1llrle. • HAREN 



&position Internationale des Arts 
Décoratifs Modernes 
PAQIS 19!S 

.V. marque de labdque 
• LE MOIUIE » 

SP!cWJSTES EN YMMENTS POUR L' AlJTOMOBll.E .. 

LBS PLUS IMPORTANTS MANUFACTURIERS DE MANTEAUX 

DE PLUIE, DE VILL~ DE VOYAGE. DE SPORTS 

Chau11tée d'I:xelles, fi6·58 Rue Neuve, 40 Paeeage du •ord. M-80 

ANVERS, BRUGES., BltUXFJ.l.FS, CHARLEROL GAND, IXELLES. NAMUR, 

OSTENDE. ett. 

lmptime'lip ladwacriole et FinuctlM (Sc,c. An.) 4, rue de BodlÛlallt. Bnull•. · Le Cdcoat : Ff. Me.o!Cen. 


